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— 
APPROBATION. 


q lu par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier ; un Ouvrage-ayant pour titre : Etat de la 
Pologne, avec un abrégé de Jon Droit public. 
On y trouve une idée exacte du fingulier Gou- 
vernement de ce Royaume; & je ne doute point 
qwil.ne foit reçu favorablement du Public, fur- 
tout dans le temps préfent , où toute l'Europe eft 
attentive à la pofition critique des Polonois, 
Fait à Paris ce 2 Février 1770» 
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AVERTISSEMENT 
DE EDITED Ro 


Sr les circonftances dans lef= 
quelles un ouvrage eft publié, doi- 
vent influer fur fa fortune littérai- 
re, celui que Pon préfente au pu- 
blic ne peut manquer d’être reçu 
avec empreflement. 

La Pologne, qui en eft l’objet; 
attire d'une manière particulière 
les regards du rete de l'Europe; 
& la guerre qui divife à fon occa- 
fion deux empires puiffans, devient 

our nous un nouveau motif de 
chercher à connoître une nation 
que fes liailons avec la France 
nous ont toujours rendue intéref- 
fante. 

La plus grande partie de ce Mé: 
moire à déja paru en Allemagne, 
il y a quelques années; mais PEdi- 
tion nouvelle que Pon publie au- 
jourd'hui, eft faite d'apresune cot 
pie corrigée & augmentée par l'Au- 
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iv AVERTISSEMENT. 
teur lui même. Il a pris foin de 
taflembler les changemens les plus 
récens, qui font arrivés dans le 
gouvernement Polonois. Les Pacta 
conventa du Monarque régnant 
y font rapportés en leur entier; & 
l'ouvrage eft terminé par une col- 
la doramaite , mais curieufe, 
de ce qui seft pañlé au fujet des 
Difidens, dans la Diéte extraor- 
dinaire tenue à Varlovie en 1767 
& 1768. En général, les établiffe- 
mens les plus nouveaux font.tou- 
jours reflerrés dans le corps de ce 
livre , & comparés avec l'état an- 
cien du Royaume. 

Les détails dont ce Mémoire eft 
rempli doivent donc être lus avec 
confiance : à l'exactitude de la def- 
cription des lieux , il réunit lin- 
térêt d'un morceau politique; en 
un mot, c’eft le fruit des connoif- 
fances d un Savant, qui a fait toute 
fa vie une étude profonde du droit 
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Et les Nouvelles Conflitutions. 


LIVRE PREMIER. 


PARTIE GÉOGRAPHIQUE. 


L E Royaume de Pologne fe divife-en 
trois grandes Provinces : favoir, 
1. La petite Pologne. 
2. La grande Pologne. 
3. Le grand duché de Lithuanie. 
Chacune de ces trois! Provinces fera 
l'objet d'un Chapitre particulier. 
A 
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CHAPITRE PREMIER. 
AAA AA 
LA PETITE POLOGNE. 


La Province de petite Pologne eft fou- 


divilée en onze Palatinats, un Duché & 
deux Terres indépendantes. 
L.PALATINAT DE KRAKOVIE, 


El ya dans ce Palatinat huit Diftriéts ; 


favoir celui > 
de Krakovie , premier Grod 


A 
2. de Szcgyrzyce»,( appartient au 
3. de Profžowices Starofte gêné- 
4. de Kiandz > ral de la petite 
5. de Lelow , Pologne. 

6. de Sandecx . . + 2. Grod. 

7. de Biecx . «+... 3. 

8. de Czechow. 


Ces huit diftriéts renferment trois 
Grods ou Capitaineries nobles: le premier 
appartient au Starofte général de la petite 
Pologne : Stcarofta Général Malo-Polski. 
Il porte ce nom , parceque fon Grod réu- 
nit cinq Cours de juftice indépendantes 
l'une de Fautre. La noblefle du Palatinat 
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ÉTAT DE LA Porocxes. : 
de Krakovie tient fes Diétines ou Aem- 
blées particulieresà Pro qowice ; le Chatn- 
bellan du dittri& de Krakoyie jouit du 
droit de les convoquer, 

Il y a dans ce Palatinat quatre Séna- 
teurs du premier rang : 1 l'Evèque; 2 le 
Caltellan ; 3 le Palatin de Krakovie; $e 
4 le Caftellan de Poyniecz. Et deux du 
fecond rang : les Caftellans de S'andecz & 
de Biecz. 

L'on y compte fept Abbayes : 7 Ty- 
miec y de l'Ordre de S. Benoît. 2 Clara- 
tomba ; Ordre de Cíteaux. 3 SYcyrrec, 
Citeaux. 4 Sendrizejow, Cireaux. 5 Aiek- 
dow , Prémontrés. 6. Sandecz , Prémont. 
7- Miechow , Chanoines Réguliers du 
S. Sépulchre. 

Le Palatinat de Krakovie a le droit 
d'envoyer fix Nonces à la Diére, deux 
Députés au Tribunal & un Commifläire 
à Radom. 


e 


REMARQUES PARTICULIERES. 

La ville de Krakovie ef la premiere 
ville de tout le Royaume ; les Rois de 
Pologne y doivent être factés en vertu 
d'un privilége de l’année 1320. L'on y 
conferve les ornemens Royaux en partie 
dans les Archives du grand Chapitré, & 
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ETAT DE LA POLOGNE. 
e refte dans le tréfor de la République 
au Château. Les clefs des armoires font 
entre les mains du grand-Tréforier de la 
Couronne , du Caftellan de Krakovie & 
des Palatins de Krakovie , de Pofnanie s 
de Wilna , de Sendomir , de Kalisz & 
de Trock. 

Le Magiltrat de Krakovie jouit de tous 
les privilèges des nobles, excepté les 
droits comitiaux ou des fuffrages dans les 
diétines. Il figne feulement les Actes des 
diétes de convocation & d'élection. 

Les Bourgeois ont le droit d'acquérir 
& de pofléder des biens terreftres, (c'eft 
ainfi qu'on appelle les biens-fonds de la 
noblefle,) à condition toutefois de ne 
point comparoitre aux diétines, $ que 
ces biens ne foient pas éloignés de plus 
de dix milles de leur Capirale. 

Le Palatinat de Krakovie le diftingue 
principalement par les fameufes mines de 
{el de Wieliczka & de Bochnia. Elles ap- 
partiennent au domaine de la Couronne ; 
mais la noblefle de la grande & de la 
petite Pologne en reçoit chaque année , 
pour fon ulage particulier, 42299 ton- 
heaux ; qu'elle ne paie qu'à raifon de 
36068 écus d'Allemagne, le tout en vertu 

du réglement de l’année 1717. 


ÉTAT ÐE LA POLOGNE. 5 
Le duché de Sévérie eft enclavé dans 
les terres de ce Palatinat. Il faifoit an- 
ciennement partie du domaine de Siléfie; 
mais en 1443. Wenceflas, Duc de Tef- 
chen , le vendit à PEvéque de Krakovie , 
Sbignie Olesnicki. Depuis ce tems le 
Duché de Sévérie dépend en pleine fou- 
veraineté des Evêques de Krakovie 3 ils 
y exercent tous les droits régaliens, fans 
en excepter celui de haute-juftice fur les 
nobles ; ils accordent même des Lettres 
de noblefle 3 mais l'effet ne s’en étend 
point au-delà des bornes de ce Duché. 
L'on compte parmi les dépendances du 
Palatinat de Krakovie, la célébre Staroftie 
de Spies , ancien domaine des Rois 
d'Hongrie , que l'Empereur Sigifmond 
engagea en 1412 au Roi & à la Répu- 
blique de Pologne, $ qui a compofé en 
partie le douaire de la feue Reine Marie- 
Jofephe d'Autriche. Comme les rois de 
Hongrie n'ont pas renoncé au droit de 
gager ou de racheter cette petite Province, 
ils Pont toujours prife fous leur proteétion 
dans les temsturbulens de la Republique. 


II. LES DUCHÉS DE ZATOR 
ET DOSWIECIM. 


1 U 


Le premier de ces Duchés a été vendu 
À 3 


6 ÉTAT- DE LA POLOGNE. 

au Roi Calimir IH en 1457. Celui Of- 
wiecim fut acquis au même titre par le Roi 
Jean-Albert en 1494. Enfin il fut arrêté 
par une Loi de 1564 qu’ils feroient unis 
en un feul & même corps. 

L'on y compte deux Diftriéts; favoir : 
celui de Zator & A O/wiecim , mais il 
n'y a qu'un feul Grod établi à O/wiecirz. 

Les dictines fe tiennent à Zazor: l'on 
y lit deux Nonces ; un Député au Tri- 
bunal, & un Commiffaire pour Radom. 

Les deux Duchés n’ont qu'un Sénateur 


du fecond rang : c’eft le Caftellan d’O/- 


wiecim. 
II. PALATINAT DE SENDOMIR. 


Ce Palatinat et compofé de huit Dif- 
igs : 

1. Diftriét de Sendomir... 1. Grod. 

lé mtndeiR dom iisten 2 

nro nd Chencin ile M 32 

40 mie Opocgno à » : T 

5. . . e de Nowe Miaflo 5. 

Outer 2d Deng cen 51716: 

7e . . + deW iglice: 

Sa de Pilzno. 

Les fix Grods font établis dans les en- 
droits marqués. 
Les dictines s'allemblent à Oparow , 
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& nomment fept Nonces, deux Dépu- 
tés au Tribunal & un Commiflaire pour 
Redom. 

L'on trouve dans ce Palatinat > deux 
Sénateurs du premier rang : favoir, le Pa- 
latin & le Caftellan de Sendomir ; & fept 
du fecond rang : favoir , les Caftellans 
1. de Wüixlice; 2. de Radom; 3. de Za- 
wichoft ; 4. de Zarnow ; 5. de Malogoft ; 
6. de Polaniec; 7. de Czechow. 

Les quatre Abbayes fituées dans le Palas 
tinat de Sendomir, font: x. Sanéle-Cru- 
cis ; Ordre de S. Benoît, 2. Sieciechow s 
S. Ben. 3. Pokrxywnickie , Ordre de Ci- 
teaux & 4. Wachockie , Cit. 

Le Marquifat de Pinczow , eft une Or- 
dinacye ou Majorat appartenant à la fa- 
mille Wielopolska : il lui a été donné à 
condition que le poffeffeur de l'Ordinacye 
porteroit toujours le nom de Myszkowski. 

Enfin Pon remarque que la ville de 
Radom eft le fiége de la Commiflion 
chargée de la régie des finances de la Ré- 
publique & de Papurement des comptes 
du grand Tréforier. 


IV. PALATINAT DE LUBLIN. 


Il renferme trois diftriéts ou terres ; 
1. Diftriét de Lublin . . 1. Grod. 
À 4 
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ÉTAT DE LA Porocne. 
2. Terre de Lukow . . 2. Grod. 
3. Diftridt de Urzendow. 

Deux Grods aux endroits marqués. 

Les Diétinesa Lublin: elles élifent trois 
Nonces, deux Députés & un Commiffaire. 

Il y a deux Sénateurs du premier rang : 
le Palatin & le Caftellan de Lublin. 

Le Tribunal de la Couronne tient fes 
affifes à Lublin depuis la Qualimodo juf- 
qu'à la S. Thomas , après avoir fégé fix 
mois à Perrikow. 


N. PALATINAT DE PODLACHIE. 


Ce Palatinat eft foudivifé en troisterres, 
1. La Terre de Drohic;yn . 1. Grod, 


pS LS de Mielnick . . 2. 
Ye EN de Bièlsk . 3 


LestroisGrodsfont établisà Drohiczyn, 
à Mielnik & à Bransk. 

Les diérines fe tiennent en trois en- 
droits différens ; la noblefle de chacune 
des trois Terres Sallemble dans l’endroit 
où eft fon Grod; c’eft-à-direà Drohiczyn, 
à Miclnick & à Bransk : l'on y élit fix 
Nonces ; deux Députés & deux Commif- 
faires. 

Il n’y a que deux Sénateurs ; l’un & Pau- 
tre du premier rang : ce font le Palatin & 


le Caftellan de Podlachie. 
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VI. PALATINAT DE RUSSIE. 


La Ruffie eft compofée de quatre Ter- 
res 


\$ 


1. Celle de Leópol . . . 1. Grod. 
... de Zydacxew . 2. 

. de Przemyfl . . 3. 
. . «+ de Sanok . . . 4. 

Les quatre Grods fe trouvent à Leópol, 
à Zydaciew , à Przemyfl & à Sanok. 
Les deux premiers font le plus fouvent 
adminiftrés par un même Starofte. 

Les diétines fe tiennent à Wi/nia. L'on 
y élit fix Nonces, trois Députés & trois 
Commiflaires. 

Les Sénateurs du premier rang font au 
nombre de quatre : PArchevéque de Leó- 
pol, Evêque de Przemyfl , le Palatin 
de Ruffie & le Caftellan de Leópo!. Les 
Caftellans de Przemyfl & de Sanok font 
du fecond rang. 


VIH, TERRE DE HALICZ. 


Cette province eft compofée de trois 
Diítricts : 

1. Celui de Halicz : . . 1. Grod. 

2. . . . de Zrembowal . 2. 

su: avt de COLO mes 

Les deux Grods aux endroits indiqués. 
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~ Les diétines sallemblent à Halicz , € 
précédent toujours de huit jours les dié- 
tines du Palatinat de Ruflie : Pon y fait 
choix de fix Nonces; d'un Député & d’un 
Commiflaire. 

Il n’y a qu'un feul Sénateur : il et du 
fecond rang; c’eft le Caftellan de Halicz. 


… VII. TERRE DE CHELM. 


Cette Terre renferme deux Diftricts. 


1. Celui de Chelm . , . 1. Grod. 
2. . . . de Xrafnoflaw. 2. 


Les diétines fe tiennent à Che/m : elles 
nomment deux Nonces ; un Député & uh 
Commiflaire. 

Deux Sénateurs : l’'Evêque de Chelm , 
du premier rang, & le Caftellan, de 
Chelm du fecond. 

Il y a dans cette Terre lOrdinacye de 
Zamoft. La confirmation de fon établif- 
fement eft de l’année 1590. 


IX. PALATINAT DE BELZK. 
Le Palatinat de Be/zk fe divife en cinq 
Diftriéts ,. dont quatre ont des Grads, 


1. Diltriét de Bekk . 1. Grod. 
Be tes de Biesko . . 2. 
3+ e © . . de Grabowiec 3. 
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4. Diftriét de Horoalo . . . 4 Grod. 

PS de Lubaczew. 

Les diétines font toujours convoquées à 
Belxk. L'on y elit quatre Nonces; deux 
Députés & un Commiflaire. 

Des trois Sénateurs de ce Palatinat, le 
Palatin & le Caftellan de Belzk font du pre- 
mier rang, & le Caítellan de Lubaczew 
eft du fecond. 


XxX. PALATINAT DE PODOLIE. 


L'on comte trois Diftriéts dans ce Pa- 
latinat. 

1. Diítr. de Kaminiec . 1. Grod. 
2. . . de Latyc;ow. 2. 

. . - de Czerwonogrod. 

Les deux Grods de Kaminiec & de La- 
2yczow font réunis fous un même Starofte 
qui porte le nom de Starofla général 
Ziem Podolskich. 

Les diétines font fixées à Kaminiec: Von 
y choifit fix Nonces, deux Députés & un 
Commiflaire. 

Les trois Sénateurs de ce Palatinat font 
tous du premier rang : favoir, PEvéque 
de Podolie , le Palatin de Podolie & le 
Caftellan de Kaminiec. 

La ville de Kaminiec , Capitale de la 
Podolie , pañloit autrefois pour une For- 
cerefle prelqu'imprenable , & pour la clef 


unis. 
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de la Pologne du côté de la Turquie; mais 
elle eft bien déchue de fon ancien luftre ; 
les ouvrages que le Roi Sobzesky y a fait 
confttuiretomboienten ruine,& Kaminiec 
n'auroit bientôt été qu’un Bourg ouvert de 
toutes parts, filestroubles actuels n'avoient 
pas abligé la Commiflion des guerres de 
faire rétablir les fortifications , ainfi que 
celles du Fort de la Trinité qu'on a bâti 
tout près dela, & où la République en- 
tretient garnifon. 


XI. PALATINAT DE KYOVIE. 


Le Palatinat de Kyovie a été autrefois 
d’une bien plus grande étendue qu'il n’eft 
aujourd’hui ; l’on en a démembré par la 
paix de 1 686, en faveur des Rulles,toute la 
rive gauche du Dnieper, & il n’en refte 
que deux Diftriéts aflez bornés fur la rive 
droite de ce fleuve. Ce font : 

1. le Diftriét de Zytomir . 1. Grod. 

IAS d'Owrucz > AUS 
Les deux Grods de ce Palatinat font établis 
à Zytomir & à Owrucz. 

Les diétines fe tiennent en tems de paix 
à Zytomir ; en tems de guerre la noblefle 
sallemble a Wlodomi? en Pollhynie. 
L'on y élit (ix Nonces, deux Députés & 
un Commiflaire. 

Il y a trois Sénateurs du premier rang 
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dans ce Palatinat : PEvéque de Kyovie > le 
Palatin du même nom & le Caftellan. 


XII. PALATINAT DE VOLLHYNIE. 


Ce Palatinateft compolé detrois Diftriéts: 
1. Celui de Luck ou de Luceorie 1. Grod. 
2... . de Plodomir » . + +. 2e 
3... . de Krzeminiec. + + + 3" 

Les trois Grods font établis dans les capi- 
tales des trois diftriéts. 

Lesdiétines fe tiennent altetnativement 
à Luceorie & à Wlodomir. On y fait choix 
de fix Nonces, de trois Députés & d'un 
Comimiffaire. 

L'on trouve dans ce Palatinar trois 
Sénateurs du premier rang : PEvéque de 
Luceorie , le Palatin de Wollhynie > & le 
Caftellan du méme nom. 

La Wollhynie renferme deux Ordina- 
cyes : celle d'Olyska appartient à la mai- 
fon de Radziwil, & a été approuvée par 
la République en 1589. La feconde eft 
la fameufe Ordination d'Offrog., Elie fut 
fondée en 1609. par le Prince Janu/ffius 
d'Ofirog ; Caftellan de Krakovie : à charge 
que le poflefieur entretiendroit toujours 
600 hommes pour le fervice de la Répu- 
blique. Il fut arrêté de plus qu’à Pextinc- 
tion des mâles du nom d'Oftrog , les ter» 
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de la Pologne du côté de la Turquie; mais 
elle eft bien déchue de fon ancien luftre ; 
les ouvrages que le Roi Sobiesky y a fait 
conftruiré tomboienten ruine.8z Kaminiec 
n'auroit bientôt été qu’un Bourg ouvert de 
toutes parts, fi lestroublesaétuels avoient 
pas aligi la-Commiffion des guerres de 
faire rétablir les fortifications , ainf que 
celles du Fort de la Trinité qu'on a bâti 
tout près delà, & où la République en- 
tretient garnifon. 


XI. PALATINAT DE KYOVIE. 


Le Palatinat de Kyovie a été autrefois 


d'une bien plus grande étendue qu'il meft 


aujourd’hui 5 l’on en a démembré par la 
paix de 1686, en faveur des Rufles,route la 
tive gauche du Dnieper, & il n’en refte 
que deux Diftriéts aflez bornés fur la rive 
droite de ce fleuve. Ce font : 

1. le Diftriét de Zytomir . 1. Grod, 

DASS d'Owrucz + gi 
Les deux Grods de ce Palatinat font établis 
à Zytomir & à Owrucz. 

Les diétines fe tiennent en tems de paix 
à Zytomir ; en tems de guerre la noblefle 
sallemble à Wlodomir en Vollhynie. 
L'on y élit fix Nonces, deux Députés & 
un Commiflaire. 
Il y a trois Sénateurs du Premier rang 
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dans ce Palatinat : PEvéque de Kyovie > le 
Palatin du même nom & le Caftellan. 


XII. PALATINAT DE VOLLHYNIE. 


Ce Palatinateftcompofé de trois Diftriéts: 
1. Celui de Luck ou de Luceorie 1. Grod. 
ete de Wlodomir. 2.126 
3. . . . de Krgeminiec. + + + 3° 
Les trois Grods font établis dans les capi- 
tales des trois diftriéts. 

Lesdiétines fe tiennent altetnativement 
à Luceorie & à Wlodomir. On y fait choix 
de fix Nonces, de trois Députés & d'un 
Comimiflaire. 

L'on trouve dans ce Palatinar trois 
Sénateurs du premier rang : PEvéque de 
Luceorie » le Palatin de Wollhynie , & le 
Caftellan du méme nom. 

La Wollhynie renferme deux Ordina- 
cyes : celle d’Olyska appartient à la mai- 
fon de Radziwil , & a été approuvée par 
la République en 1589. La feconde eft 
la fameufe Ordination d'Offrog. Elie fut 
fondée en 1609. par le Prince JanufJius 
d'Ofirog , Caftellan de Krakovie : à charge 

que le pollefleur entretiendroit toujours 
690 hommes pour le fervice de la Répu- 
blique. Il fut arrêté de plus qu’à l’extinc- 
tion des mâles du nom d’Offrog , les ter- 
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14 ÉTAT DE LA POLOGNE. 
res de lOrdinacye feroient érigées en 
Commanderie de POrdre de Malthe, & 
conférées à un Chevalier nommé par les 
Palatinats. Le cas s’en préfenta en 1673, 
u Alexandre Oftrogski mourut fans laif- 
fer d'héritiers mâles. La noblefle du Pa- 
latinat de Krakovie procéda alors à Pé- 
lection du Chevalier de Malthe, qui de- 
voit polléder les biens de POrdinacye 
conformément à la difpofition du Duc 
Januffius ; & le fort tomba fir le Prince 
Jerôme Lubomirski. Les autres Palatinats 
furent plus lents à fe déterminer , & la 
République elle-même remit d’un tems à 
l’autre de confirmer le fait de la noblefle 
de Krakovie. Ces incertitudes & la con- 
nivence du Prince Jeróme Lubomirski 
donnerent lieu au Prince Jofeph Lubo- 
irski de sem parer de toute POrdinacye 
aux droits de fa femme iflue de la maifon 
Oftrogska. Il tranímit en 1703 ce riche 
héritage à fon fils ; & celui-ci étant mort 
en 1720 fa fille Papporta au Prince San- 
gusko par la faveur du Roi Augufte II. 
Tout le monde fait les troubles qui fe 
font élevés en 175 3 dans la République, 
lorfque le Prince Sangusko s’avifa d'aliéner 
par des contrats de vente & par d'autres 
difpofitions la Plus grande partie des ter- 
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res qui compolent cette Ordination : ces 
difpofitions furent abrogées. 


XII. PALATINAT DE BRACLAVIE. 


Le Palatinat de Braclavie a été renfer- 
mé par la paix de 1636 , en des bornes 
extrêmement étroites. Il n’en refte plus 
que : 

1. le Diftrict de Winnica. 

2. ect ls ide Braclaz 

3e e ee .- de Zwinogrod. 
Le Grod eft établi à Winnica. 

Les diétines s’aflemblent à Winnica , 
& élifent fix Nonces ; deux Députés & un 
Commiffaire : en tems de guerre ces élec- 
tions le font à Plodormir. 

Deux Sénateurs du premier rang : le Pa- 
latin & le Caftellan de Braclavie. 


XIV. PALAT. DE CZERNIECHOVIE. 


Ce Palatinata fouffert des pertes immen- 
fes par la paix de 1686. Il en refe: 

1. le Diftriét de Cxzerrniechow . 1.Grod. 

Ll... .. de Vowogrod . 2. 

Les diétines le tiennent à WZodomiren 
Wollhynie. L'on y élit quatre Nonces, 
deux Députés & un Commillaire. 

Les deux Sénateurs, le Palatin & le Cafe 
tellan de Cxerniechow font l'un & Pautre 
du premier rang» 
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LA GRANDE POLOGNE. 


IE A province de la grande Pologne eft 
foudivifée en neuf Palatinats & deux 
Terres; non-compris les trois Palatinats 
qui compofent la Prufle Polonoife. 


I. PALATINAT D£ POSNANIE, 


Ce Palatinat renferme quatre petites 
Provinces. 
1. Diftriét de Pofnanie . . Grod du 
Starofte général. 
2. Terre de Wfthow ou Frauftatt . . 
Grod indépend. 
3. Diftriét de Rofcian . . Grod du Sta- 
rofte général. 
4. Diftridt de Walecz . . Grod indé- 
pendant. 
Les quatre Grods font établis aux endroits 
indiqués : le Starofte de Pofranie porte le 
nom de Sraro/fla Général Wielkopolski , 
parcequil eft à la tête de fept Grods tous 
indépendans l’un de lautre : il y en a deux 
dans le Palatinat de Pofnanie ; & cinq 
dans le Palatinat, de Kalisz. 
Les 


rm 
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Les diétines de ce Palatinat fe tiennent 
à Srodo conjointement avec celles du Pa- 
latinat de Kalisz : les deux Palatinats réu- 
nis élifent douze Nonces, quatre Députés 
& deux Commiflaires. 

Il y a neuf Sénateurs dans le Palatinat 
de Pofnanie , dont trois font du premier 
rang ; favoir , PEvéque, le Palatin & le 
Caftellan de Pofhanie. Ceux du fecond 
rang font : les Caftellans de Miedzyrxzec s 
de Rogozno , de Syrem, de Przemen! , 
de Krzywin & de Santok. 

Quant aux biens eccléfiaftiques , ce Pa- 
latinat renferme cinq Abbayes ; favoir : 
Bledxiejow ; Citeaux. Pryemenl , Cit. 
Paradis , Cît. & Lubin , S. Ben. Les deux 
dernieres font à la nomination du Roi; 
ainfi que la Commanderie de Pofnanie, 
de l'Ordre de S. Jean. 


II PALATINAT DE KALISZ. 


Il et compolé de fix Diftri&s : 
1. Diftri de Kalisz . 1. Grod Star. 
ps mode: Grefñne): 2 gén. 
+... de Naklo . 3. Grod. 
de Pradry s Aisit, 
¿ico ide Konerici si é ssk ; 
+... de Kcyyn . 6... al 
Des fix Grods marqués, il n’y a que 
B 
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celui de Vaklo qui ait fon Starofte parti- 
culier , les cinq autres dépendant du Sta- 
rofte général Wielkopolski. 

La noblefle de ce Palatinat tient fes 
diétines conjointement avec celle de Po/- 
nanie à Srodo pour l’éleétion de douze 
Nonces, de quatre Députés & de deux 
Commiflaires. 

Le Palatinat de Kalisy fournit huit mem- 
bres au Sénat, dont quatre font du premier 
rang : favoir , PArchevéque de Gnefne > 
Primat du Royaumé ; le Palatin de Kalis% 
le Caftellan du même nom, & le Caftel- 
lan de Gnefne. 

Les quatre Caftellans de Lenden , de 
Naklo , de Biechow & de Kamin font 
du fecond rang. 

Il y a dans ce Palatinat quatre Abbayes, 
dont les trois premieres font à la nomina- 
tion du Roi: Mogilnice , Ordre $. Benoît ; 
Trzemezno, Chan. Régul. Wóngrowiec > 
Citeaux & Lenden , Cit. 

La ville de Kolo , fituée dans le Pala- 
tinat de Kalisz , eft célébre parceque c'eft 
ici que tous les Nonces de la grande Po- 
logne doivent s'afflembler avant- que de 
fe rendre à la Diére générale : eft auffi 
le rendez-vous général de la Po/polite de 
la grande Pologne, 


ÉTAT DE LA POLOGNE. 19 
III. PALATINAT DE SIRADIE, 


ll renferme quatre Diftriéts dont deux 
ont des Grods : 
1. Diftriét de Síradie . . 1. Grod. 


ie de Petrikow.. 2. 
A À € de Szadek. 
A Core de Radomsk. 


Les diétines de ce Palatinat fe tiennent 
en deux endroits différens : à Szadek pour 
Péeleétion de quatre Nonces, & à Petrikow 
pour celle de deux Députés, & d'un Coni- 
miffaire. 

Des cinq Sénateurs , le Palatin & le 
Caftellan de Siradie font du premier rang ; 
& les Caftellans de Rofpir , de Sz picimir 
& de Konary en Siradie du fecond. 

Deux Abbayes:à Sulejow , Cîteaux, &z 
a Witow , Prémontrés. 

La ville de Petrikow fert de fiége au 
Tribunal de la Couronne, pendant les fix 
mois qu'il réfide dans la grande Pologne, 
Il pañle enfuite à Lublin. 


IV. TERRE DE WIELUN. 


Elle renferme deux Diftricts ; tous 
deux a:Grods, 
1. Diftrit de Wielun. 
Be o o ot et d'Offrzeszow. 
B 2 
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Les diétines fe tiennent à Wielun : Yon 
y élit deux Nonces ; un Député & un Com- 
miflaire. 
Il n’y a qu'un Sénateur du fecond rang: 
ceft le Caftellan de Wielun. 


vy. PALATINAT DE LENZCZYCE. 


Il y a quatre Diftriéts dépendans d’un 
feul Grod. 

1. Diftriét de Lenzczyce, le Grod. 
+ EIN 
> . d'Orlow. 
LR rte d'Inowlodxz. 

Les diétines de ce Palatinat font fixées à 
Lenzcz yce:on y élit quatre Nences, deux 
Députés & un Commiflaire. 

Le Palatin & le Caftellan de Lenzcz yce 
font Sénateurs du premier rang : les Caf- 
tellans de Brzeg yn , d'Inowlodz & de Ko- 
nary en Lenzcxyce du fecond. 


VI. PALATINAT DE BRZESC 
EN KUJAVIE. 


Il dépend de ce Palatinat cinq Diftriéts, 
tous cinq à Grods. 

1. Diftriét de Bryefc ... . © 1. Grod. 

HET. Ve de Radyiejow!. . 2. 

Se tr de-Prgedec:.1. . 3. 
e... «. de Kowal....... o 45 


f 
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5. Diftriét de Krufwice . . . 5 Grod. 

Les diétines de ce Palatinat fe tiennent 
conjointement avec celles du Palatinat dT- 
nowroclaw , à Radziejow , Bourg célébre 
pour avoir été la patrie du roi Piafte. L'on 
y nomme quatre Nonces, deux Députés , 
& un Commiflaire. 

Les Sénateurs du premier rang font FE- 
vêque de Kujavie ; fameux par fa qualité 
de Vice-Primat, le Palatin de Brzefc &le 
Caftellan de Brzeft. Les trois Caftellans 
de Krufwic , de Kowal & de Konary font 
du fecond rang. 


VI. PALATIN. DINOWROCLAW. 


Cette Province n'eft compolée que de 
deux Diftriéts , Pun & l’autre à Grod. 

1. Diftrict d Inowroclaw . . 1. Grod, 

2. . . . o de Bydgoff ou 

Bromberg PATES NE A 

La nobleffe de ces deux Diftricts saf- 
femble conjointement avec celle de Brzefé 
dans le bourg de Radziejow pour élire 
quatre Nonces, deux Députés & un Com- 
miflaire. 

Il y a en tout trois Sénateurs, le Pala- 
tin & le Caftellan d'Inowroclaw du pre- 
mier rang , & le Caftellan de Bydgo/z du 
fecond, 
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VIIL. TERRE DE DOBRZIM. 


| 
| Elle et divifée en trois petits Diftriéts : 
| 1. Celui de Dobrzim. 

2... puellzpro: 

st OR Y PT: 

Le Grod où reflortiflent tous les trois 
Diftricts eft à Bobrownik. 

Les diétines fe tiennent à Lipno , & 
fourniílent deux Nonces, un Député & 
un Commiflaire. 

Il y a trois Sénateurs tous du fecond 
rang : les Caftellans de Dobrzim, de Ry- 
pin & de Slonsk. 


X. PALATINAT DE PLOCKO. 


Il fe trouve dans ce Palatinat cinq Dif- 
trits , & une Terre foudivifée en trois 
petits Diftriéts : 

1. Celui de P/ocko. 

2. . .« . de Bielsk. 

3. e . de Raciónz. 

4... de Sierpsk, 

5... de Plonsk. 

6. Terre de Zaskrzyn comprenant 

le Diftriét de Srzem , 
de Micdybor, } 
de Mlawa s 
Toutes ces petites Provinces dépendent 


Y 
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du Grod de Plocko , le feul qui foit dans 
ce Palatinat. 

Les diétines ont coutume de fe tenir à 
Raciônz & delire quatre Nonces , deux 
Députés & un Commiflaire. 

L'Evéque de Plocko , le Palatin de 
Plocko & le Caftellan du même nom font 
Sénateurs du premier rang : les Caftellans 
de Raciónx & de Sierpsk appartiennent au 
fecond. 

L'Evêque de Plocko pofléde en pleine 
fouveraineté le Bourg de Purulsk, fitué 
dans la Terre de Live en Mafovie. Il y 
exerce même le droit du glaive fur les no- 
bles, & juge en dernier reflort. Le Pré- 
vót de Plocko eft prince de Sie/un. 

De plus, il y a dans la ville de Plocko 
une Abbaye à la nomination du Roi. 


X. PALATINAT DE MASOVIE: 


Ce Palatinat, le plus vafte de toute la 
Pologne, fe divife en dix grandes Terres 
qui renferment la plupart des Diftriéts 
confidérables. 


I. TERRE DE CZERSK. 


1.Diétrid de Czersk , 
250 e + AGRO 1, Grod, 


Zoo» oso Garwolin, 
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[|| IL, TERRE DE W ARSOVIE. 


[|| 1. Diftri&t de Warfovie, 
| FRS RCE Blonje , 2. Grod, 
| CPV EN Tarczyn , 


UI. TERRE DE WISNIA. 


A 1. Diftrit de Wifnia . . 3. Grod. 


A Wa DST le 4> 
Bo a = Radzilow. 


IV. TERRE DE WYSZOGROD. 
5: Grod. 
V. TERRE DE ZAKROCZYN. 


1. Diftriét de Zakrocz yn , 
2, OA Serok . . $6. Grod. 


VI. TERRE DE CIECHANOW. 


1. Diftrict de Ciechanow , 
DAT O a Sohoczyn , 7 Grod. 
Dn a AE «© Nowe Miaflo, 


VII. TERRE DE LOMZA. 


1. Dift. de Lomza.. . 8. Grod 
2r a s «l OKONO è 9; unis. 
3e « + +. Zambrow- Io. | 
de... Offrolenka, 


VII 
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VIII. TERRE DE ROZAN. 


1. Diftriét de Rozan . 11.Grod ? E 
LADA NT. Ce if mis, 


IX. TERRE DE LIKE. 

13. Grod. 

X. TERRE DE NUR. 

1. Diftrict de Nur . . 14. Grod 


Libra EC, Kaminiec 15. . . . unis. 


Sun «se QOTON ARO > 


Les {eize Grods font établis dans les en- 
droits marqués d'un chiffre. 

La nobleffe de ces dix Terres fournit 
vingt Nonces , deux Députés & deux 
Comimiflaires ; ces derniers font élus À 
tour de rôle par chacune des dix Terres. 

Il ny a que deux Sénateurs du premier 
rang: le Palatin de Mafovie & le Caftellan 
de Czersk , & fix du fecond rang : les 
Caftellans de Warfovie , de Wixznia , de 
Wyf;ogrod , de Zakrocz yn ; de Ciecha- 
now & de Liwe. 

L'Abbaye de Cxerwinsk , Chan. Reg. 
eft à la nomination du Roi, 

Dans la Terre de Warfovié elt le vil- 
lage de Pola , près duquel les Rois de 

G 
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Pologne doivent être élus en vertu de la 
conftitution de l’année 1587. 


XI. PALATINAT DE RAWA. 


Ce Palatinat renferme trois Terres s 
dont chacune comprend encore un petit 
Diltrict. 

1. TERRE DE RAW A. 

Diftrict de Bielsk . 1. Grod à Rawas 

2. TERRE DE SOCHACZEW. 


Diftriét de Mszczanow 2. Grodà So- 
chaczew. 
3. TERRE DE GOSTYN. 


Diftrict de Gombin 3. Grod à Goftyn. 


Les diétines de ce Palatinat fe tiennent 
en trois différens endroits, la noblefle de 
chaque Terre s’aflemblant féparément. 
L'on y élit fix Nonces ; deux Députés , & 
un Commiflaire + ces derniers à tour de 
rôle par chaque Terre. 

Il y a quatre Sénateurs : le Palatin & le 
Caftellan de Rawa du premier rang; & 
les Caftellans de Sochaczew & de Goftyn 
du fecond. 

L’Archevêque de Grefne polléde dans 
ce Palatinat le Duché de Lowicz en vertu 
d’une cellion à lui faite en 1240. 


zea. 
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CHAPITRE III. 


—  ___—__ O E 


LE GRAND DUCHÉ DE 
LITHUANIE. 


A Province de Lithuanie n'obéit aux 
Rois de Pologne que depuis la fin du 
XIV.me fiécle. Avant cette époque elle a 
eu des grands Ducs particuliers, dont le 
dernier, le fameux Jagellon fut élu Roi 
de Pologne en 1386. Nonobftant certe 
union des deux Etats fous un même Prin- 
ce > la Lithuanie refta toujours une efpéce 
de République particuliere , fans fe mêler 
en aucune façon des affaires de la Pologne, 
& fans permettre aux Polonois de prendre 
part à {on gouvernement. Ce nefut qu'en 
1569. que le Roi Sigilimond IL. le dernier 
mâle de la maifon de Jagellon, perfuada 
aux deux nations de Sunir en un feul & 
même Corps; de fe foumettre aux mémes 
loix, & de fe communiquer tous leurs 
droits & privilèges; à la rélerve toutefois 
que laLithuanie compoferoitune province 
particuliere & conf rveroit la forme du 
gouvernement civil & public, qui y étoit 
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établie, fes Tribunaux, fes Miniftres d'E- 
tats & fon armée. 

Le grand Duché de Lithuanie eft divilé 
en dix Palatinats , ou petites Provinces. 


I. LE PALATINAT DE WILNA. 
Ce Palatinat renferme cinq Diftrióts. 


1. Dit. de Wilna . 1 Grod dép. du Pal. 
EN Ofíimian 2. Grod partic. 
sl. da > 

dolio Wilkomir 4. 

5... o o Braflaw. 5. 

Chacun de ces cinq Diftriéts tient fes 
diétines à part au fiége du Grod, & y élit 
deux Nonces & deux Députés pour le Tri- 
bunal de Lithuanie. L'on ignore en Lithua: 
nie ce que cet que les Commiflaires de 
la Tréforerie : le Tribunal faifant les fonc- 
tions qui font attachées en Pologne à la 
Commiflion de Radom. 

Il n’y a dans le grand Duché que des Sé- 
pateurs du premier rang : le Palatinat de 
W ilna en fournit trois : l'Evêque, le Pa- 
latin & le Caftellan de Wilna. 

Le Tribunal de Lithuanie tient toujours 
fes premieres aflifes dans la ville de Wilna, 

d’où il paffe alternativement à Mowogros 
dek & à Minsk. 


Ly 
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II. PALATINAT DE TROCK. 


Il renferme quatre Diftriétsentiérement 
féparés : 
1. Diftridt de Trock . . 1. Groddépen- 
dant du Palatin. 


200. UE de Grodno . . 2. Grod partic, 

3. . . o . de Kowno . . 3. 

He Re d'Upita ... 4. établi à Po- 
newietz. 


Les diétines fe tiennent toujours fépa- 
rément dans les quatre Villes des Grods. 

Chaque Diftriét nomme deux Nonces 
& deux Députés. 

Deux Sénateurs : le Palatin & le Caf- 
tellan de Trocko. 

La ville de Grodno eft fameufe par les 
Dites généralesde la République qui s’y af- 
femblent réguliérement tous les 6 ans après 
avoir été deux fois célébrées à Warfovie. 

Il y a dans la ville de Trock une Abbaye 
de l'Ordre de S. Benoît. 


II. DUCHÉ DE SAMOGITIE. 


Cette Province eft foudivifée en vingt- 
cinq Diftriéts , qui tous n’ont rien de re- 
marquable que leurs noms. Les voici : 
Wilkys , Wiielon , Eyragol , Zafwon > 
Tendxiagol , Rofien, Widuklew , Krožki, 

C 3 
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Korszew > Birznian , Malyck Dyrwiam, 
Wiefwian ; Pogur , Tives , Wielkiech 
Dyrwia , Szandow , Telfjow , 
Uzwent , Renow , Gondyn , Berzal, 
Zoran , Polongow € Plotel, 

Ces vingt-cinq Diftriéts reflortiflenttous 
à un feul Grod établi à Rofíen. C'eft dans 
le même Bourg que fe tiennent les dié- 
tines pour élire deux Nonces & trois Dé- 

[A 

putés. 

Il y a trois Sénateurs : PEvêque, le Sta- 
rofte & le Caftellan de Samogitie. 

Le Starofte de S'amogitie ef le feul Sta- 
rofte qui entre au Sénat de la République. 
Il y fiége au milieu des Palatins, & tient 
le cinquiéme rang parmi les Sénateurs fé- 
culiers de Lithuanie. Une autre fingula- 
rité qui le regarde, c’eft que la noblefle 
de Samogitie et en pofeflion de Félire : 
on ignore d'où elle tire ce droit, ou fur 
quel titre elle Pappuie. Elle a promis 
néanmoins par un alte authentique de 
l’année 1698, d'en faire la recherche & 
de le produire devant Pallemblée générale 


de la République. 
IV. PALATINAT DE SMOLENSK. 


Ce Palatinat autrefois très-vafte, necon- 


fifte depuis la paix de 1686 qu’en deux 


ErAT DE LA POLOGNE. 31 
Diftricts , tout le refte ayant été cédé aux 
Rufles. 

1. Diftri& de Smolensk. 

MISA de Starodubow. 

Chaque Diftriét a fon Grod particulier. 
Celui de Smolensk dépend du Palatin 
de Smolensk ; & Yun & l’autre eft éta- 
bli à Wilna. 

Les diétines fe tiennent à Wilna : la 
noblefle des deux Diftriéts s’y aflemble 
féparément, & élit dans chaque aflemblée 
deux Nonces & deux Députés. 

Trois Sénateurs du premier rang : PE- 
vêque , le Palatin & le Caftellan de 
Smolensk. 

il eft à remarquer que le Roi de Polo- 
gne ne fe fert jamais du titre de Duc de 
Smolensko dans les lettres qu'il écrit 4 
l'Empereur des Ruflies. 


V. PALATINAT DE POLOCK. 


Ce Palatinat n’eft compolé que d'un feul 
Diftriét. Le Grod eft à Polock, & dépend 
du Palatin dulieu. 

Les diétines fe tiennent en la même 
Ville,-& nomment deux Nonces & deux 
Députés. 

Deux Sénateurs du premier rang : le 
Palatin & le Caftellan de Polock. 

C4 
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La nobleffe jouit du droit d'élire elle- 

même fon Palatin : ce privilége lui a été 
confirmé par la conftitution de 1699. 


VI. PALATIN. DE NOWOGRODERK, 


Il renferme trois Diftriéts : 


1. Celui de Nowogrodek 1. Grod. 
Ln AORTA 123 
3 . de Wolkowysk su 


La noblelfe de chaque Diftri& saem- 
ble à part dans la ville de fon Grod, & y 
élit deux Nonces & deux Députés, faifant 
fix pour tout le Palatinat. 

Ii y a deux Sénateurs du premier rang: 
le Palatin & le Caftellan de Nowogrodek. 

Les Princes de Radzivil polfédent dans 
ce Palatinat , le majorat de Nieswieze con- 
firmé en 1589 , & une Commanderie de 
Malthe, Stolowice , fondée pour des Che- 
valiers de leur nom , au défaut defquels 
la mailon de Radzivil la confere à qui bon 
lui femble. 

L'Abbaye de Niefwieze eft de l'Ordre 
de S, Benoit. 


VII. PALATINAT DE WITEBSK, 


Ce Palatinat le foudivife en deux Dil- 
trióts : 
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1. Celui de Witebsk . ı Grod. 
2. . > de Orfjan + 2. 


Le Grod de Witebsk dépend du Pala- 
tin du méme nom. 

Les diétines le tiennent par la noblefle 
de chaque Diftriét à part : on y élit quatre 
Nonces & autant de Députés, à deux par 
Diftrict. 

La charge de Palatin eftéleótive en vertu 
de la conftitution de Plan 1699. 


WI PALATINAT DE BRZESG 
EN LiITHUANIE. 


Tl renferme deux Diftriéts à Grods: 


1. Diftriét de Brzefc. 
De ION de Pinsk. 


Les diérines fe tiennent féparément dans 
les deux Diftriéts , & chacun fournit deux 
Nonces & deux Députés. 

Les Sénateurs font le Palatin & le Caf- 
tellan de Brzefc. 

Il y a de plus deux Abbayes : Horodysk 
de l'Ordre de S. Benoît, & Wyfiyce de 
Citeaux. 


IX. PALATINAT DE MSCISLAW. 


Ce Palatinat neft compofé que du feul 
Diftriét de M/ciflaw. 


34. ÉTAT DE LA POLOGNE. 
Le Grod & les diétines font fixées à 
Mjéiflaw : on élit dans ces dernieres 
deux Nonces & deux Députés. 
Le Palatin & le Caftellan de Mfciflaw 
font Sénateurs du premier rang. 


X. PALATINAT DE MINSK. 


Ce Palatinat renferme trois Diftriéts à 


Grods. 
1. Diftriét de Minsk . . 1 Grod. 


EP ec 2 IES a à 
3. « e + . de Rzeczyce . 3.4 Ro- 
chaczew. 


Les diétines fe tiennent à Minsk, à 
Mozyr & 4 Rochacxew : Von y élit dans 
chaque endroit deux Nonçes & deux Dé- 
putés. 

Les deux Sénateurs font le Palatin & le 
Caftellan de Minsk. 
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CHAPITRE IF. 


D) 


PROVINCES UNIES ET IN CORPORÉES 
A LA POLOGNE. 


I. La Prulle. 
II. La Livonie. 
III. La Curlande. 


ARTINICMEST. 
LA PREUSSE, 


L ES Pruffiens ont été long-tems un 
peuple libre & indépendant. Conrad, 
Duc de Mafovie voulant fe mettre A 
couvert de leurs rapines ; appella à fon 
fecours Ordre Teutonique, & céda aux 
Chevaliers par Lettres- patentes de lan 
1230 la ville & le territoire de Ku/m , 
pour en jouir & la tenir en pleine & en- 
tiere fouveraineté , à condition qu'ils fe 
chargeaflent de la défenfe de fes frontie- 
res. Les Chevaliers accepterent la pro- 
pofition ; & réduifirent en fort peu 
de tems la Prufle & la Livonie fous leur 
obéiflance. 

Leur gouvernement fut d'abord fort 
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doux; les Etats provinciaux acquirent fuc: 
cellivement detrès-grands droits, & les 
Chefs de l'Ordre , loin de s’oppoler à leur 
aggrandifflement, y contribuerent eux-mé- 
mes, en leur accordant toutes fortes de 
franchifes. Cet état dura peu : enflés de 
leurs fuccès & de leurs richefles , les 
Chevaliers commencerent, vers le milieu 
du quinziéme fiécle, à fouler leurs fujets; 
à enfreindre les lois du pays, & à le {ur- 
charger d'impóts. 

Les États de Pruffe s’en plaignirent aux 
grands Maîtres; mais après avoir épuilé 
en vain ces voies de douceur , ils fe ligues 
rent en 1440 pour la défenfe & le main- 
tien de leurs immunités, & obtinrent 
même, en 1451; de l'Empereur Fréde- 
ric III. la confirmation de leur alliance, 
fauf à tous égards les droits & la fouve- 
raineté de l'Ordre Teutonique. Toutes 
ces mefures furent abfolument infruc- 
tueufes ; les Chevaliers continuerent d'op- 
primer la Prufle, & réduifrent enfin les 
Etats au dernier défefpoir. Les Chefs de 
la noblefle & des villes fecouerent le joug 
de POrdre : ils le fignifierent par un Car- 
tel au Grand-Maítre, Louis d’Erlicshau- 
fen, & fe foumirent en 1454 au Roi & à 
la République de Pologne, 
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L'acte de foumiflion eft daté de Kra- 
kovie , le 6 Février 1454 > & porte en 
fubftance : 1.° Que les Terres de Prule, 
de Kulm, de Poméranie , de Kænifberg 
8z d'Elbingen feroientunies & incorporées 
au Royaume de Pologne, de maniere & 
à condition qu'elles conferveroient toutes 
leurs loix, coutumes » franchifes & privi- 
léges. 2. Que la noblefle de Prufle par- 
ticiperoit à tous les droits, immunités Se 
prérogativesqui competent à la nobleffe de 
Pologne, & nommément au droit d’aflif- 
ter & de voter indiftinétement à toutes les 
Diétes. 3.° Qu'on abrogeroit & cafleroit 
tous les péages & impôts nouveliement 
établis , & particuliérement le droit d'unir 
au fifc les effets naufragés. 4. Que les 
charges, offices & dignités attribuées aux 
Provinces de Prufle, ne pourroient être 
remplies que par des Prufliens nobles , 
ayant domicile ou des terres en Prufle. 
5. Qu'il feroit établi deux monnoies pu- 
bliques à Danzig & a Thorne > oú Pon 
battroit monnoie au coin du Roi fuivant 
le tarif ufité dans les Provinces Pruflicn- 
nes : Enfin, 6.2 que Padminiftration de 
la Juítice & le foin de régler les aftaires 
particulieres de la Pruffe {eroient confiés 
à un Sénat formé par le Roi, mais dont 
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tous les membres feroient tirés des États 
du pays, &c. 

Ce traité fut la fource d’une guerre qui 

défola la Pruffe pendant douze années 
entiéres,8 qui finit enfin en 1466 , au 
défavantage de l'Ordre Teutonique : la 
paix fut fignée à Thorne le 14 Octobre. 
Les Chevaliers renoncerent à perpétuité 
à la ville & à la terre de Ku/m 3 à la ville 
de Thorne , à la terre de Michalow avec 
leurs dépendances; à la terre de Pomé- 
ranie , à la ville de Danzig & leurs dé- 
pendances ; à la ville & banlieue de 
Marienbourg , aux villes & banlieues 
d'Elbingen & de Chriflbourg ; & à toutes 
leurs dépendances quelconques : ne fe 
réfervant que la ville de Kenigsberg , la 
Semlande & les autres Villes & Terres 
qui compofent aujourd’hui le Royaume 
de Prule. Il fut arrêté de plus que les 
Grands-Maïtres pofléderoient ces débris 
de leur ancienne puillance en fief mou- 
vant de la Couronne de Pologne, à la- 
quelle ils feroient obligés de prêter hom- 
mage fix mois après leur élection , & 
qu'ils ne concluroient plus d’alliances , 
ni ne prendroient les armes contre qui 
que ce puifle être , que de Paveu & du 
confentement du Roi & de la République. 
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L’Evêché de W'armie fut déclaré libre Se 
indépendant , & reçu fous la protection de 
la Pologne , de même que l'Evêché de 
Kulm , &c. 

Les affaires refterent quelque tems fur 
ce pied; mais l'Ordre, toujours inquiet, 
rompit fes engagemens dès qu'il eut re- 
pris un peu de forces : la guerre recom- 
menca, & la République réduifit en peu 
de tems les Chevaliers aux dernieres ex- 
trémités. 

L'on conclut enfin, le 8 Avril 1525; 
un nouveau traité , par lequel.en rappel- 
lant & confirmant en tant que de befoin 
la paix de Thorne , il fut arrêté que le 
grand Maître , Albert de Brandebourg 
& fes trois freres , feroient inveftis par 
le Roi & la République de Pologne, de 
toutes les Provinces appartenantes à POr- 
dre Teutonique ; lefquelles on érigeroit 
pour cet effet en Duché féculier & héré- 
ditaire , pour être tenu fous la mouvance 
& directe de la Couronne de Pologne, 
par ledit Albert, fes trois freres & tous 
leurs defcendans mâles à perpétuité ; le 
tout du confentement de l'Evêque de Po- 
méranie , de la noblefle de Prufle, & du 
tiers-Etat, &c. 
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Dès-lors le Duché de Prulle fut reconnu 
en cette qualité par la plupart des Puif- 
fances de l’Europe; & l'on ne fit que 
très-peu d'attention aux plaintes de POr- 
dre, à lanarthéme du S. Siège , & aux 
menaces de Empire. La maifon du Duc 
Albert menaçant de manquer de mâles , 
les Electeurs de Brandebourg folliciterent 
dès l’année 1561 la fucceflion de Prufle 
aux droits des filles du Duc Albert-Fré- 
deric qu'ils avoient époufces. L'Eleéteur 
Joachim II, obtint aufli en 1569, lin- 
veltiture fimultanée de ce fief; mais on 
la refufa en 1578 à fon fils, fur les oppo- 
fitions de plulieurs Nonces. Le Duc Al- 
bert-Fréderic mourut en 1603 , avant 
qu’on eût terminé cette affaire ; mais lE- 
lecteur Joachim Fréderic profitant des 
troubles quisagiterent alors la Cour de 
Pologne , sempara dabord de la Prufle 
& sy maintint fans peine , nonobftant 
toutes les contradiétions de la République. 
Ce ne fut que fous fon fils l'Eleéteur Jean 
Sigifmond > que la diéte confentit enfin à 
étendre Pinveftiture du Due Albert aux 
mâles defcendans de cet Eleéteur & de 
{a femme Anne de Prufle, & le Roi lui 
conféra folemnellement ce beau fief, de- 
vant 
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vant PEglife des Bernardins de Warfovie, 
au moyen d'un grand étendart blanc aux 
armes de la République. 

La poftérité de Jean Sigifmond polléda 
la Pruffe Ducale aux mêmes conditions de 
féodalité jufqu’en 1657 , que l'Electeur 
Fréderic Guillaume fit exempter fon Du- 
ché par le traité de Welaw , de la fuze- 
raineté & fouveraineté de la République 
de Pologne, & partant déclarer libre de 
tout nœud vafallitique pour lui & tous 
fes fuccefleurs mâles , au défaut defquels 
la République fe réferva de pouvoir ren- 
trer dans fes anciens droits de fuzeraineté; 
promettant toutefois d'inveftir de la Pruf- 
fe les Margraves de Brandebourg des 
branches d'Anfpach & de Bareith. Enfin 
il fut ftipulé que toutes les fois que les 
Ducs de Prulle recevroient l'hommage 
de leurs fujets , la République pourroit 
y envoyer des Députés, auxquels les Etats 
de Prufle promettroient de rentrer à Pex- 
tinétion de la, Mailon régnante , fous la 
mouvance, directe & fouveraineté de la 
Pologne : mais ce dernier article a tou- 
jours été éludé, par l'attention que les 
Rois de Prufle ont eue d'inviter à la 
vérité les Commiflaires de la République 
à la preftation d'hommage de leurs fujets, 
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mais de fixer pour cette cérémonie un 
terme fi court, que les Polonois n’ont 
jamais eu le tems de nommer leurs 
Députés avant fon échéance. 

Par un autre traité conclu la même an- 
née à Bydgofz le 11 de Novembre, on 
confirma non-feulement tous les points & , 
articles du traité de Welau , mais on y 
ajouta de plus que la République céde- 
roit & transféreroit à la mailon de Bran- 
debourg, 1.” les Terres de Butow & de 
Lauenbourg pour en étre tenues en fief 
mafculin fous la mouvance &directe de la 
Couronne de Pologne : 2.” La ville d'El- 
bingen avec tout les forts & dépendan- 
ces, pour fervir d’hypothéque d'une fom- 
me de 400000 écus d'Allemagne : 3.” La 
Staroftic de Drahcim dépendante du Pa- 
latinat de Pofmanie en forme d’hypothé- 
que pour la fomme de 120000 écus » 
laquelle étant payée, ladite Staroftie fe- 
roit reftituée & rétablie dans fon état pri- 
mitif; le tout du confentement du Corps 
de la République de Pologne. 

Les Elcéteurs du Brandebourg ne 
manquerent pas de fe mettre en pollef- 
fion de la ville d'Elbingen , jufqu'en 
1699 , quils en fortirent en confé- 
quence du traité de Warfovie , & la 
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République s’engagea de fon côté de leur 
payer trois mois après la premiere Diéte 
qui feroit afflemblée, la fomme de 300000 
écus, pour la fúreté defquels on leur en- 
gagea les bijoux de la Couronne : avec 
cette réferve exprefle que fi ces 300000 
écus n'étoient pas payés au terme préfix, 
il leroit libre à la maifon de Brandebourg 
d'occuperde nouveau la villed'Elbingen & 
de la garder jufqu’à Pacquit de la dette. 
Nonobitant cette aflurance, il n’a point en- 
core été queftion du paiement des 300000 
écus. Les Rois de Prufle font toujours 
nantis des bijoux de la Couronne, & ré- 
veillent leurs prétentions fur Elbingen , 
toutes les fois qu’ils ont envie de chagri- 
ner la République. 

J'arrive enfin à Pépoque où l’Electeur 
Fréderic érigea de fa propre autorité fon 
Duché de Pruíle en Royaume , malgré 
les clameurs de la Pologne, de l'Ordre 
Teutonique & du S. Siége : cette catal- 
trophe ‘étonnante arriva en 1700, & la 
République n’a pas encore pu fe réfoudre 
à donner {on confentement exprès à léta- 
bliflement du nouveau Royaume. Il eft 
vraique lesRoisde Prufle ont cellé depuis 
long-tems de le demander ; & ilmen feroit 
peut-être plus queftion , fi le Ci de 
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Pofnanie ne réveilloit pas de tems en tems 
la propofition de racheter la Staroftie de 
Draheim pour les 120000 écus ftipulés, 

Les Rois de Prufle répondent ordinai- 
rement que lon conviendra de cette 
affaire dés que la République aura re- 
connu leur Royauté. 

Il ne refte donc plus à la Couronne 
de Pologne que les Terres qu'elle s'eft 
réfervée en 1466, par la paix de Thorne, 
& qui font aujourd'hui le fonds de trois 
Palatinats. 


I. PALATINAT DE KULM. 


Il eft compolé de trois Diftriéts & d'une 
grande Terre. 
1. Diftriét de Thorne. 
2: e e o . de Graudentz. 
3... E, de Role. 
4. Terre de Michalow s 
1. Diftriét de Veumarck. 
de . . . «de Srrafsburg. 


Toutes ces petites provinces reflortif- 
fent au Grod de Kowalewa qui eft uni au 
Palatinat de Kulm. 

La diétine pour l'élection des Nonces s 
fe tient à Kowalewa ; le nombre meft 
pas fixé , & dépend du bon plailir de 
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Paffemblée. On choifit au même éndroit 
deux Députés . pour le Tribunal de la 
Couronne auquel la noblefe de. Prulle 
s’eft foumife en 1585, Les diétines pour 
l'élection dun Commiffaire des finances 
fe tiennent à Reden. 

Le Palatinat de Ku/m fournit rrois meme 
bres au Sénat, tous trois du premier rang : 
à favoir l'Evêque de Kulm , le Palatin & 
le Caftellan de Kulm. 

C’eft la ville de Thorne qui eft la Capi- 
tale de ce Palatinat. 


II. PALATIN. DE MARIENBOURG. 
Ce Palatinat renferme quatre Diftriéts, 


1. Celui de Marienbourg. 

2: . de Chrifibourg , ou Kifsbork. 
DEAR Sztum. 

4 . de Toikmir. 


Le Grod général de ces quatre Diftriéts 
eft à Chrifibourg & dépend du Palatin de 
Marienbourg. 

Les diétines s’aflemblent à Sztum : le 
nombre des Nonces qu’on y choifit eft in- 
déterminé ; les Députés au Tribunal font 
au nombre de deux & un Commiflaire pour 
Radom. 


Il n'y a que deux Sénateurs du premier 
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I rang; le Palatin de Marienbourg & le Caf- 
M i tellan d'Elbingen. 

Il La Capitale du Palatin eft Elbingen. 
III. PALATINAT DE POMÉRANIE. 


Ce Palatinat eft foudivifé en huit Dif- 
trióts. 


1. Celui de Danzig. 
2. . . . de Dir/chau. 
3. o . . de Neubourg: 
Ae- e o . de Schwez. 
E. CLAN ciel, 
6. . . . de Schluchau. 
7 

8 


. e . de Mirchau. 
O E ZIZLI: 


Le Grod du Palatinat eft à Scheneck 
ou Skarfzew & dépend du Palatin. Les 
diétines générales fe tiennent à Stargard 
| quand la noblefle des 8 Diftriéts a fini fes 
[ll petites diétines particulieres : cependantil 
I eft fort indifférent pour le fuccès de l'aflem- 
IU blée de Srargard que les diétines des Dif- 
AN triéts fubfiftent ou foient rompues. LePa- 
i latinat élit , outre un nombre illimité de 
UN Nonces , deux Députés pour le Tribunal 
MINI & un Commiflaire pour Radom. 

UN Les deux Sénateurs font le Palatin de 
Poméranie & le Caltellan de Danzig. 
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La Capitale du Palatinat c'elt la ville de 
Danzig. 

Il y a dans la Poméranie trois Abbayes: 
Oliva , Peplin € Koronow. 

1V. L'ÉVÉCHÉ DE WARMIE. 

Cet Evêché eft abfolument indépen- 
dant, & ne reconnoltd'autre fupérieur que 
fon Evêque. 

Les Evêques de Warmie portent letitre 
de Princes du S. Empire, en vertu d'un pri- 
vilége de l'Empereur Charles IV. Ils exer- 
cent fur leurs fujets tous les droits de fou- 
veraineté ; ils jouiflent de la prérogative 
de battre mennoie à leur coin & de donner 

es Lettres de nobleffe ; enfin ils exercent 
la haute & baffe juftice fur les nobles du 
Diocèfe. 

Pour remplir ce fiége , le Roi de Polo- 
gne nomme quatre Capitulaires , iflus de 
familles Pealen > & le Chapitre en 
choifit celui qui lui agrée le plus , le tout 
en vertu du concordat de 1512. 

L'Evéque de Warmie eft Préfident né 
du Sénat de Prufle, & membre de celui de 
la République; mais il n’envoie point de 
Nonces à la Diéte, ni de Députés au Tri- 
bunal, ni de Commiflaire à Radom ; ce- 
pendant il paie 29209 florins pour l'en- 
tretien de l’armée de la Couronne. 
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ETAT DE LA POLOGNE. 
LE SÉNAT DE PRUSSE. 


Nous avons remarqué ci-deflus que 
l'acte de foumiflion de l'an 1454 porte en 
termes expres,que routes les affaires publi- 
ques des Provinces de Prufle devoient être 
commifes à un Sénat que le Roi formeroit 
du corps des Etats de ces Provinces. Ce Sé- 
hat eft compolé d'un Préfident qui eft PE- 
vêque de Warmie , & de feize Affefeurs, 
favoir : l’Evêque de Kulm, le Palatin , le 
Caftellan & le Chambellan de Kulm , & 2 
Députés de la ville de Thorne pour le Pala- 
tinat de Kulm: pour le Palatinatde Marien- 
bourg, le Palatin de Marienbourg , le 
Caftellan d'Elbingen , le Chambellan de 
Marienbourg & deux Députés d'Elbin- 
gen : pour la Poméranie , le Palatin de 
Poméranie , le Caftellan de Danzig , le 
Chambellan de Poméranie 8 deux Dé- 
putés de Danzig. 

L'Evêque de Warmie eft obligé de prê- 
ter ferment aux Etats de Pruffe en fa qua- 
lité de Préfident de leur afflemblée. Il le 
préte entre les mains d'un Evéque com- 
mis à cet effet par le Roi de Pologne, en 
préfence du Palatin & du Starofte de Ma- 
rienbourg , & des Députés des villes de 
Thorue , d'Elbingen & de Danzig. 
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Les trois Palatins font obligés de préter 
un ferment pareil à leurs Provinces refpec- 
tives, avant que de pouvoir entrer au Sé- 
nat de Prufle 3 & leurs Grods font fermés 
tant qu'ils n'ont pas rempli cette condi- 
tion eflentielle. Si le Sénat s’aflemble avant 
que PEvéque de Warmie y ait fatisfait, 
le plus ancien des trois Palatins préfide à 
fa place. 

Avant que d'expédier les Nonces élus 
dans les diétines des Palatinats, le Sénat & 
la Nobleffe de Prufle s'aflemblent à Grau- 
dentz ou à Marienbourg, Le Sénat occupe 
la Maifon-de-Ville , la Noblefle PEglife 
principale de la ville du Congrés. Elle y élit 
un Maréchal , & confere enfuite avec le 
Sénat fur les matieres contenues dans les 
Univeríaux. L'avis général fe forme ne- 
mine contradicente : enfuite de quoi les 
Nonces partent pour la Diéte générale. 


ARTIC E 
DU DUCHÉ DE LIVONIE. 


Les anciens Evêques de Riga fe font 
érigés en fouverains de la Livonie, à me- 
fure qu'ils convertifloient ces peuples au 
Chriftianifme. Leurs fuccés n’ayant paséga- 
lé leurs defirs, & le gros de la nation ayant 
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refufé de fe foumettre y leurs loix, l'E- 
vêque Albert fonda en 1207 l'Ordre des 
Chevaliers Porte-glaives , & leur céda 
le tiers de la Province pour la tenir en 
fief de fon Evèché, à condition que les 
Chevaliers acheveroient la conquête de la 
Livonie. Le Pape Innocent III. confirma 
cet accord, & l'Ordre étoit occupé à y 
fatisfaire, quand les Chevaliers Teutoni- 
ues vinrent s'établir dans le pays de Kulm 
pour faire la guerre aux Prulliens. Le 
voifinage & le rapport qu'il y avoit en- 
tre les deux Ordres » les unirent bientôt 
d'amitié, & en 1238 ils convintent, de 
Paveu du Pape Grégoire 1X, de ne plus 
compofer qu'un feul & même Corps. La 
Livonie devint alors une Province de l'Or- 
dre Teutonique ; & fut gouvernée pen- 
dant près de trois fiécles par de grands 
Baillifs dépendans du grand Maître de 
Pruffe. Durant cet intervalle , les Evêques 
de Riga perdirent peu-à-peu leurs droits & 
leurs richefles, & furentenfin réduits fous 
le régne de l'Empereur Wenceflas à parta- 
er la Livonie avec l'Ordre Teutonique; 
& à lui relâcher le nœud féodal. 
Les guerres de Pologne ayant épuife les 
finances de l'Ordre Teutonique, le grand 
Maître Albert de Brandebourg vendit en 


n 


ÉTAT DE LA PoLocNr. st 
1513, à Gauthier de Plettenberg, grand 
Baillifde Livonie,deslettresd’indépendan- 
ce, le créant Chef d'Ordre & fouverain 
de cette Province fous la proteétion du S. 
Empire ,duconfentement de l'Ordre Teu- 
tonique & de la Cour Impériale, qui re- 
çut bientôt après le Maître de Livonie au 
nombre des Princes d'Allemagne. Ce nou- 
vel État ne dura pas long-tems. Les Che- 
valiers de Livonie furent affaillis par le 
fameux Czar Iwan Baflowirz : trop foi- 
bles pour réfifter à ce torrent impétueux, 
ils implorerent la protection de l'Empire, 
Charles V. les renvoya en 1557 au 
de Suéde, mais le Maître de Livonie aima 
mieux fe jetter entre lesbras du Roi & de 
la République de Pologne, L'acte de fou- 
million fut palé a Wilna le 23 novem- 
bre 1561, aux conditions que le Maítre 
de POrdre , Gottart Kettler , feroit créé 
Duc de Curland & de Semgallen lous la 
mouvance & directe de la Pologne : que 
le refte de la Livonie & de l'Effhonie fe- 
roit uni & incorporé au Royaume de Po- 
logne & au grand Duché de Lithuanie 
de maniere cependant que la nobleffe & 
les villes conferveroient leurs droits 


Roi 


€ 
37 
22 


» loix, 
us & coutumes, privileges & fucceflions s 


& feroient reçus à participer aux droits 


L2 


o 


a 


AE DO BR e 


A LE PR eaea ps mm 
MESS ESS £ 


2 ÉTAT DE LA POLOGNE. 
de la nobleffe Polonoife ; qu'il feroit éta- 
bli un Sénat pour la province de Livonie 
dont les appels iroient au Roi, &c. En- 
fuite de ce traité , les États de Livonie 
conclurent en 1566 une alliance & con- 
fédération perpétuelle avec le grand Du- 
ché de Lithuanie. 

La paix d'Oliva, conclue enr 660 le 3 de 
mai, apporta un nouveau changement aux 
affaires de Livonie : le Roi &la Républi- 
que renoncerent par ce traité à toutes les 
conquêtes que les Suédois avoient faites 
dans cette Province julqu'en1 6 55,8 nom- 
mément à toute Pétendue de terres qui font 
fituées au-delà de la Duna, & àun Diftrict 
confidérable en-dega de ce fleuve , ne fe 
réfervant que les Villes & Diftriéts de 
Dynebourg , de Rofíten , de Lutzen & 
de Marienhaufen y que la République 

polléde encore aujourd’hui,& qui compo- 

fent le Palatinat de Livonie. 


LE PALATINAT DE LIVONIE. 


Nous venons de remarquer que des 
trois Palatinats de Wenden , de Doerpt 
& de Pernau qui fubfftoient autrefois en 
Livonie , il n’en refte plus qu'un feul rés 


duit à quatre Diftriéts affez bornés. 
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1. Diftriét de Dynabourg- 

2... . . de Rzeczyce ou Rofitren. 
Je e d i e OO Luci ya- 

4 e ela de Puf. 


Le Grod où ces quatre Diftriéts reflor- 
tiflent , eft à Dynabourg : c'eft au même 
endroit que fe tiennent les diétines du 
Palatinat. L'on y élit fix Nonces ; dont 
deux doivent être Polonois , deux origi- 
naires de Lithuanie & les deux autres Li- 
voniens. Le choix de ceux-ci eft parfai- 
tement libre; les quatre autres font tirés 
d'un certain nombre de Candidats, que 
les Miniftres d'État de la Couronne & de 
Lithuanie préfentent pour cet effet à la 
Noblefle. 

La Livonie ne nomme point de Dé- 
putés pour le Tribunal de Lithuanie, par- 
ceque les caufes de cette Province font 
portées en droiture devant les jugemens 
Affefloriaux de la Couronne. On les appel- 
le dans rout le courant des mois de janvier 
& de février, & le grand Chancelier de 
la Couronne a foin de fe faire aflifter dans 
ces deux mois par quelques Aflefleurs ori- 
ginaires de Livonie ou de Lithuanie. 

Comme cette Province a été unie & in- 
corporée au royaume de Pologne & au 
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grand duché de Lithuanie, les univerfaux 
que le Roi adreffe à ce Palatinat font fcel- 
lés du fcel de la Couronne & de celui de 
Lithuanie. 


Voy. Plnftanty du Caftellan Hylszen. 


ARTICLE TIL 


DUCHÉ DE CURLANDE ET DE 
SEMGALLE. 


Nous avons remarqué ci-defius que le 
duché de Curlande a été établi en faveur 
de Godard Kettler, en 1 561, lorfque la 
Livonie le foumit à la République de 
Pologne : depuis cette époque , la mai- 
fon de Kettler a poflédé en paix ce 
nouvel héritage jufqu'en 1711 , que 
les troubles de Pologne donnerent oc- 
cafion aux Rufles de fe mêler des affai- 
res de ce Duché. Le premier pas qu'ils 
firent, fut de mettre des garnifons dans 
tout le pays, fous prétexte de réclamer 
un douaire de 40000 roubles , pour la 
duchelle Anne Iwanowna qui monta de- 
puis fur le trône de Ruffie, La maifon de 
Kettler ayant menacé peu après de man- 
quer d'héritiers féodaux » les États de 
Curlande procéderent en 1726, encore 
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du vivant du duc Ferdinand, à l'élection 
de fon fucceffeur. Le choix tomba fur le 
feu comte de Saxe, fils naturel du roi de 
Pologne & du depuis Maréchal général 
des armées de France. La république de 
Pologne ne fut pas contente de cette 
démarche des Curlandois : elle fe crut 
bleflée dans les droits de fouveraineté, 
& obligea le roi Augufte 11, dans la diéte 
de Grodno, de déclarer Pelettion du 
comte Maurice nulle, incompétente & il- 
légitime , & de lui redemander fon Di- 
plôme d'élection. 

Maurice n'obeiflant pas à ces ordres fé- 
véres, la République prononça contre lui 
la fentence de profcription, le déclarant 
ennemi de la Patrie & invindicabile caput: 
il fut arrêté en même tems que la Diéte 
établiroit des Commiflaires pour ftatuer 
fur la fucceflion des Kettler, & fur le 
fort futur de la Curlande. Après quoi elle 
permit en 1731 au duc Ferdinand de 
faire la reprife de ce Duché par fon am- 
baffadeur Gottard de Bulow ; Pexemprant 
pour cette fois feulement du ftatut de 
1683,qui ordonnoit que les Ducs de Cur- 
lande auroient à recevoir les inveftitures 
en propre perfonne. 

La Commiflion de Grodno s'étant rendue 
E 4 
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à Mietau , lon vit bientôt paroître un 
ample réglement fur l’état de la Curlande ; 
il portoit en fubftance, 1.? que l'élection 
du comte de Saxe devoit être regardée 
comme nulle & non-avenue : 2.° qu'après 
la mort du duc Ferdinand , le Duché feroit 
gouverné & adminiftré par un Chancelier, 
& par trois Confeillers, & deux Affeffeurs 
Proteftans & un Confeiller Catholique; 
3.” qu'on emploieroit le domaine Ducal 
à l'entretien d'un corps de troupes pour 
la défenfe de la République , qui marche- 
roit au premier ordre des grands Géné- 
raux : 4.” quà cet effet la noblefle renon- 
ceroit à tous {es droits fur les biens du Do- 
maine, ain{i qu'aux contrats d’emphytéofe 
& d'advitalité , qu’elle pouvoit avoir con- 
clu à leur égard. Ce réglement concerté 
avec grand foin & après de grandes difpu- 
tes, ne fut jamais exécuté. Le duc Ferdi- 
nand Étant mort en 1736, la Diéte de 
pacification accorda la permillion à la no- 
blefle de Curlande d'¿lire un nouveau 
Duc, & le choix tomba en 1737 fur le 
fameux Biren ou Biron qui jouifloit 
alors de la plus grande faveur de Im- 
pératrice Anne. Le Sénat de Pologne 
s'oppofa d'abord à cette élection, fous 


prétexte que la Noblefle de Curlande 
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ne devoit ni ne pouvoit fe donner elle- 
même un fouverain ; mais ces obftacles 
furent bientôt levés par l’entremife de là 
Ruffie. L'élection du duc Biron fut con- 
firmée , & le grand Chancelier de Cur- 
lande, M. de Finckenftein, reçut en fon 
nom les inveftitures folemnelles du Roi 
à Varfovie. La difgrace où ce nouveau 
Duc tomba après la mor: de fa protec- 
trice, changea une feconde fois la face 
des affaires de ce Duché. Le Gouverne- 
ment en fut ôté à la famille Ducale , & 
confié par le Roi aux États du pays, qui 
s’en acquitterent avec applaudiffement 
jufqu'en 1758, que le roi Auguíte II. 
conféra ce beau Fief au prince Charles de 
Saxe , fon fils, du confentement d’un Se- 
natus Confilium : mais ce Prince ne jouit 

as long-tems de fa nouvelle dignité : 
fa révolutions qui arriverent en Ruffie 
en 1762, occafionnerent le rappel du duc 
Biron de fon exil en Sibérie : Impératrice 
Catherine II, de concert avec la Répu- 
blique , le rétablit bien-tôt après fur le 
trône de Courlande, & la Diéte de 1768 
le lui confirma & à fes héritiers mâles, à 
perpétuité > fous la garantie de la Ruflie. 
L’Adminiftration de lajuftice appartient 
dans ce Duché au Tribunal de Curlande; 
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qui prononce au nom du Duc, s'ilen exifte 
un, & à fon défaut au nom du Roi. Les 
appels vont en droiture aux jugemens 


propres de fa Majefté. 
LE DISTRICT DE PILTIN. 


Cette terre qui dépend aujourd’hui de 
la Gurlande, étoit anciennement un Evé- 
ché particulier , dont le titulaire tenoit un 
rang diftingué parmi les États de la Liyo- 
nie. Les troubles du Nord, & les ravages 
que les Ruíles porterent au milieu du fei- 
ziéme fiécle dans cette province, ayant 
auffi réjailli fur cet Evêché, le dernier ti- 
tulaire le vendit en 1559 au roi de Da- 
nemark, qui le céda à fon frere Magnus. 
Celui-ci étant mort fanslaifler d’enfans sla 
République de Pologne acheta en 1583 le 
diftriét de Piltin de la maifon de Dane- 
marck, & Pengagea peu après à George- 
Frédéric Margrave de Brandebourg & Ad- 
miniftrateur du duché de Prufle. Ce Prince 
le vendit à fon tour au Starofie Maydel, 
dont les héritiers le polléderent pendant 
une longue fuite d'années. La paix d'Oliva 
ayant décidé du fort de la Livonie > la no- 
bleffe de Piltin fe foumit aux ducs de Cu r- 
lande, de Paveu & du confentementdu roi 
& de la République de Pologne , mais les 
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Evéques de Livonie fubrogés, quant au 
fpirituel, aux droits des Evêques de Pilrin, 
prétendirent aufli l'être pour la fouverai- 
neté fur ce diftriét. Ils offrirent pour cet 
effet de rembourfer aux dues de Curlan- 
de les 30000 écus qu'ils avoient payés 
aux ayans-caule de Maydel , 8 les Ducs 
ayant refufé cette propofition, ils leur 
intenterent un procès, qui pend en- 
core de nos jours devant les jugemens 
de la Diéte , mais que celle de 1768 a 
préjugé en ordonnant que le diftriét de 
Piltin feroit maintenu dans fon état 
actuel. 


CHAPLAERE: V. 


CHANGEMENS FAITS A L'ÉTAT 
GÉOGRAPHIQUE DE LA POLOGNE 
depuis l’année 1764. 


Le Diéte de 1768, qui a changé tota- 
lement la face de la République de Po- 
logne & la forme de fon gouvernement, 
a dérogé à bien des égards à l’état géo- 
graphique que nous yenons d'expofer, & 
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qui fubfiftoit invariablement depuis plu- 
fieurs fiécles. 

1.2 Elle a démembré le diftri& de 
Gnefne du Palatinat de Kalifz dont il 
faifoit anciennement partie, Pa érigé 
en Palatinat. 

2.° Elle a créé un Caflellan du premier 
rang au titre de Ma/ovie. 

3." Elle a créé un Caftellan du fecond 
rang au titre de Busk ou de Biesk, au 
Palatinat de Belzk. 

4. Elle a dépouillé les diétines du 
droit d'élire des Commiflaires pour la 
chambre des comptes de la Couronne. 

5.2 Elle a privé les terres de Zator , 
de Halicz, de Chelm, de Wielun & de 
Dobrzim du droit de nommer des Dé- 
putés pour le Tribunal de la Couronne, 
& affecté ce droit aux feuls Palatinats. 

6.2 Elle a établi que chaque Palatinat 
ne pourra nommer déformais qu'un feul 
Député pour ce tribunal. 

7.2 Elle a ordonné que ce même tribu- 
nal fiégera alternativement à Petrikow , 
à Léopol, à Kalifz & à Lublin, Sec, 


ee 
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D a E 


CHAPITRE. FT 


DES PROVINCES DÉMEMBRÉES 


pu DOMAINE DE POLOGNE. 


S A Poméranie Allemande, foumife an- 
ciennement, à de certains égards, aux Prin- 
ces de Pologne , fut fouftraite à leur 
obéiflañce en 1343 par la renonciation 
du roi Cafimir II. 

La Siléfie, autre domaine de la Répu- 
blique de Pologne , devint en 1139 
l'apanage d’une branche particuliere de 
la maifon Régnante , en confervant 
toutefois fes liaifons avec la République; 
mais le roi Louis le Grand renonca en 
1372 à fes droits fur cette province, en 
faveur de Charles IV, roi de Bohême, 
& de fes fuccefleurs à ce Royaume. 

La Moldavie & la Walachie furent 
cédées aux Turcs par la paix de Choczire 
en 1621. 

L' Ukraine & toutes les provinces Po» 
lonoifes , qui étoient lituces fur la rive 
gauche du Dnieper furent abandonnées 
aux Rufles, par la paix de 1686. 
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ÉTAT PUBLIC DE LA RELIGION. 


ARTICLE E 
DU CLERGÉ LATIN. 


L E Clergé latin de Pologne eft très- 


riche & très-nombreux ; on y compte , 
Deux Archevèchés: Gnefne & Léopol. 


Quinze Evêchés:  Krakovie, Kuja- 
vie y Pofnanie , 
Wilna , Plocko , 
Warmie , Lucéo- 
rie > Prémillie , 
Samogitie, Kulm, 
Chelm , Kyovie , 
Kaminiec , Liyo- 
nie , Smolensko. 

Neuf Abbayes de Bénédi&tins : 

Lubni, Mogiinice, 

Tymiecx , S. Cru- 

cis ,; Plocko Sie- 
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ciechow , Trocko, 
Niefwice , Horo- 
dysk. 


Vingt Couvens de Religieufes du même 
Ordre. 


Seize Abbayes de Citeaux. 
Bledziejow , Ober , 
Paradis , Przement, 
Lenden , Wóngro- 
Wice, Sulejow, Cla- 
ra tomba y Syczyrce, 
Jendrzejow , Pokr- 
qywnickie , Wón- 
chockie , Horody fzc, 
Oliva , Peplin , Ko- 
ronow. 


Trois Couvens de Religieufes du même 
Ordre. 


Deux Abbayes de Chanoines Réguliers 
de S. Jean de Låtran. 
Trzemezno > Czer- 
winsko. 
Six Prévôtés du même Ordre. 


Une Prévôté de Chanoines Réguliers 
du S. Sépulchre. 
Miechow. 


f 
64 ÉTAT DE LA POLOGNE, 
Trois Abbayes de Prémontrés. 


Hebdow , Sandecxz , 
Witow. 


Trois Couvens de femmes du méme 
Ordre. 


Dix-neuf Couvens d'Auguítins. 

Un de femmes. 

Cent quinze de Dominicains. 

Sept de femmes. 

Soixante-huir de Carmes. 

Huit de Carmélites. 

Treize de Trinitaires. 

Huit Mailons de Camaldules. 

Trois de Chartreux. 

Quatre de Paulins Erémites. 

Quarante-neuf Colléges de Jéfuites. 

Quinze de Peres Schol, piar, 

Deux de Théatins. 

Quatre mailons de la Miffion. 

Huit Couvens de Religieufes de Sainte 
Brigide. 

Quatre de Vifitandines. 

Deux de Religieufes du S. Sacrement. 

Six de Sœurs de la Charité, 


ORDRES 
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ORDRES MENDIANS. 


Quatre-vingts Couvens de Francifcains. 
Six de femmes. 

Cent dix de Recolets. 

Vingt deux de femmes. 

Cinquante-huit de réformés de S. François. 
Douze de Capucins. 

Quatorze de Benfratelli. Sc. 


Les rois de Pologne jouiflent depuis 
long-tems du droit de nommer aux Evé- 
chés de leur Royaume. Ils nomment auf 
fi, en vertu d'un concordat fait entre le 
dernier Roi & le S. Siége aux Abbayes 
de Paradis , de Tymiec, de Miechov, de 
Lubini, de Wongrôwice , de Trzemes- 
no, de Sulejow, de Plocko , de Czerv- 
vinsk, de Jendrzejow , de Hebdow, de 
Wonchonck $ de Mogilnice : & la Diéte 
de 1768 a prié le Roi de employer au- 
près du S. Siège , afin que toutes les autres 
Abbayes du Royaume qui font d'un rap- 
port confidérable , fullent pareillement 
miles en Commende, à la nomination de 


Sa Majefté. 
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ARTICLE TI 


DU CLERGÉ 


Trois Archevèchés : 


Six Evéchés : 


è AT]! 
Quinze Abbayes : 


GREC UNI. 


Kieovi , Polock, 
Smolensk, 


Wlodzimir, Pinsk, 
Chelm , Lucéorie s 
D f 

Pryemifl , Léopol. 


Supracl , Miclu en 
Podlachie, Derman, 
Dubno, Zyducz ym, 
Drohobus en Vol- 
hynie , Vniow en 
Ruflie , Ocorucx s 
Raniow en Kyovie, 
Braflaw , Grodno , 
Hlebobor en Polock, 
Kobryn en Brzecz , 
Lefien en Pinsk , 
Minsk. 


Cent dix Monafteres de Religieux Bahi- 


liens. 


Deux de Religieufes, 
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ARTO LE ALT, 
DU CLERGÉ ARMÉNIEN UNI. 


Un Patriarche réfident à Léopol. 

Seize Paroilles en Pologne & grand nom- 
bre d'autres le long de la Mer Caf- 
pienne. 


ARTICLE: IV. 
DES PROTESTANS, 


Sous Sigifmond I. la plus grande par- 
tie de la Pologne avoit embrallé la Re- 
ligion Luthérienne , & les premieres di- 
gnités du Royaume furent long-tems oc- 
cupées par les nobles qui la profefloient , 
mais la face des affaires a bien changé de- 
puis. Dès l'année 1717, on défendit aux 
quatre Chanceliers de ne plus {celler des 
brevets militaires pour des Proteftans au 
préjudice des Ofüciers Catholiques. La 
Diéte de Convocation de 1733 , arréta 

wa Pavenir tous les Diffidens feroient 
exclus des charges & dignités de la Cou- 
ronne, des Nonciatures, Députations à 
Comumiflions & Starofties à Grods : & la 
Conftitution de 1736 apprôuva & revétit 
ce réglement du caractere de Loi fonda- 
mentale, Les chofes demeurerent fur ce 

Fa 
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pied jufqu'en 1766, que les Diflidens & 
les Grecs non-unis formerent, à l'appui 
de la Ruflie , la fameufe confédération 
de Thorn & de Lucéorie, pour deman- 
der d’être rétablis dans tous les droits qui 
appartiennent à des Citoyens & à des 
membres de la République. Leur deman- 
de fut portée devant la Diéte de 1768; 
& cette aflemblée ftatua , fous la garan- 
tie de la Ruflie, que les Diffidens & les 
Grecs non-unis ne devoient pas être re- 
gardés comme hérétiques ni aflujectis 
aux peines que les loix prononcoient 
contre eux. On leur accorda le droit de 
voix active & paflive dans les diétines, 
celui de pouvoir être nommés Nonces > 
Miniftres d'Etat & Sénateurs : en un mot 
on les rendit participans de tous les droits, 
priviléges & prérogatives dont jouiffoient 
jufqu'ici lesCatholiques Romains. On éta- 
bliten leur faveur un Tribunal mixte, com- 
pofédemembresdesdeuxReligions,&aflez 
femblable à nos anciennes Chambres de 
PEdit, pour connoître des affaires qui con- 
cerneroient l'exercice public de leur Re- 
ligion & les droits qui en dépendent : 
on ordonna de leur rendre les églifes s 
les hôpitaux , les écoles & les fondations 
dontils ayoientété dépouillés depuis 1717: 
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on leur accorda la permiflion de bâtir 
des églifes nouvelles & de faire de nou- 
velles fondations. En un mot, on les affi- 
mila en tout & à tous égards aux Catho- 
liques.: à l'exception feulement qu'il fut 
défendu à ceux-ci, fous peine de bannifle- 
ment, d'embrafler la religion Proteftante 5 
&que la Catholique fut maintenue dans fa 
prérogative de religion dominante. Nous 
donnerons ci-deflous un extrait détaillé 
de ces fameufes conftitutions , qui ont 
armé la Nation contre les Rufles qu'elle 
accufe d’en être les auteurs. 
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DANA > 


PSE AT OM CE TE", 
PEDIDA DA 


LIVRE SECOND. 


SES AAA 


DES TROTSHORDIRES 


pu ROYAUME. 


PO pe 
CAD Len ROC 


AAN 


AVANT-PROPOS. 


La République de Pologne eft gou- 
vernce par trois Ordres, tous indépen- 
dans l’un de l’autre , & qui ont chacun 
une part marquée par les loix, aux affai- 
res publiques. 

Ce font le Rói, le Sénat & l'Ordre 
Equeftre. 

L’on attache à chacun de ces trois or- 
dres un caractere particulier , qui les diftin- 
gue & les définit en quelque maniere, 


Penes Regem Majeftas. 
Penes Senatum Autoriras. 


Penes Ord. Equeft. Libertas. 


Nous examinerons dans le premier 
Chapitre de ce livre, quels font les droits 
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du Roi, & quelles bornes on a mifes à 
la Majefté ; nous traiterons enfuite de 
l’état & de l'autorité du Sénat; enfin nous 
paflerons aux droits de la noblefle, & ver- 
rons en quoi confifte fa liberté, le triom- 
phe de la nation & la fource des vices de 
{on gouvernement. 


te 


CHAPITRE PREMIER. 


LETROL 


POBRE TAC E EL 
DE LA PERSONNE DU ROL 


Le royaume de Pologne eft aujourd’hui 
parfaitement électif. L'origine de cette 
forme de fucceflion fe perd dans l'antiquité 
& dansles premiers tems de la Monarchie: 
cependant on fait aufli que le choix 
de lanation n’eft jamais forti de la maifon 
régnante , & l’on a vu retirer en 1047. 
le Roi Cafimir de l'Abbaye de Clugni & 
fe rendre tributaire de la Cour de Rome, 
pour ne fe point fouftraire à l’obéiflance 
des enfans de Piafte. 

I y a plus : le Roi Louis n’a fuccédé à 
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fon Oncle Cafimit le Grand qu'aux droits 
de la mere Elifabeth. Le Roi Etienne 
Batory n’eft monté fur le trône en 1574; 
que du chef de fa femme Anne, fœur de 
Sigifmond-Augufte fon predecelleur ; & 
Sigifmond III. Roi de Suéde, n’a dû fon 
élévation au trône de Pologne qu'à fa 
qualité de neveu du même roi Sigilmond- 
Augufte. 

Ce neft quen 1697 , que les Polonois 
ont ceflé de renfermer leur choix dans la 
même famille , & l'on prétend que Pa- 
varice de la Reine, femme de Jean So- 
biesky a eu autant & plus de part à lex- 
clufion qu'on a donnée à fes ñls, que les 
intrigues du Primat Radyiejoufki , & les 
promelles du Comte de Flemming. 

Malgré cet attachement que la nation a 
toujours marqué pour la maifon régnante; 
elle n’en a pas eu moins de foin d'éloigner 
tout ce qui pouvoit ébrêcher fon droit 
d'¿leétion. On doit rapporter à ce prin- 
cipe l'attention qu’elle a eue de tout tems 
de ne pas élire le fils du vivant de fon pere; 
pas même en qualité de fucceffeur éventuel. 
L'exemple du roi Sigifmond-Augufte qui 
fut élu Roi dès 1529, à l’âge de neufans, 
& qui ne fuceéda effectivement à fon 
pere qu'en 1548 > eft peut-être le feul 
que 
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que l’hiftoire de Pologne nous fournifle 
dans ce genre , & il n'eft gueres à fup- 
pofer que cette pratique foit renouvellée 
de nos jours, d'autant plus que le Roi seft 
engagé parles Pata Conventa de ne point 
faire de démarches pour porter la nation 
à procéder encore de fon vivant à Pélec- 
tion de {on fuccefleur, 

La Diete de 1768 a confacré ce re- 
glement à perpétuité , en lui donnant la 
qualité de loi fondamentale de l'Etat. 

Nous verrons ci-deflous le cérémonial 
& les autres circonftances eflentielles des 
Diétes d'élection & de couronnement. 

Dès que l'élection eft faite, on préfente 
au nouveau Roi les Pala Conventa ; ce 
font une efpèce de capitulation, que la 
nation prefcrit à fon Souverain depuis les 
tems du roi Louis le Grand & l’année 
1370. Elle jugea fans doute néceflaire de 
pofer des bornes à la puiflance de ce Prin 
ce , maître de la Hongrie , qui ne te- 
noit à la maifon royale que par fa mere. 
On n’exigea cependant .de lui , &.de 
les fuccefleurs immédiats, qu’une fimple 
promefle d'oblerverles- Paíta Convénra. 
Henri de Valois fut le premier à qui Pon 
diéta un ferment étendu & folemnel ; de- 
puis ce temps ona poullé le fcrupule & la 
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méfiance jufqu’au point de réduire les Rois 
iflus d’un fang étranger , à prêter le fer- 
ment fur les frontières du Royaume; 
avant que d'y entrer. 

Le tems qui s'écoule entre l'élection 62 
le couronnement eft,à proprement dire, 
une efpèce de noviciat pour le nouveau 
Roi. Il n’exerce aucun acte de fouverai- 
neté; il ne le fert point des fceaux de la 
Couronne , il ne porte que le nom d'E- 
deótus Rex. L'exemple du roi Jean So- 
bieski fait ici une exception, qui ne peut 
point tirer à conféquence. Comme ce 
Prince étoit à la tête desarmées de la Ré- 
publique quand il fut élu, on lui permit , 
pour ne pas déranger le plan de la cam- 
pagne , de fe lervir du fceau du cabinet 
pour faire monter à cheval la nobleffe 
des Palatinats , de convoquer fous le même 
{ceau des Diétes & des Diétines, & den- 
voyer des Miniftres aux Cours étrangeres. 


ARTICLE Il. 
LES DROITS ET LES REVENUS DU ROI, 
Dès que le Roi de Pologne a regu le 


facre & le couronnement , il entre dans 
la pleine & entière jouiffance de fes droits. 
On y rapporte 1° le droit, d'accorder 
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des graces, des charges & des bienfaits. 
C’eft le Roi qui crée les Sénateurs tant 
eccléfiaftiques que féculiers, les Miniftres 
d'Etat, les grands Officiers de la Couronne 
& de Lithuanie,& les dignitaires de l’ordre 
Equeftre. Il nomme aux Evêchés & aux 
Archevêchés catholiques, & difpofe en 
vertu d'un concordat fait avec le Pape 
Benoit XIV. de plufeurs Abbayes. I 
confere les principaux emplois mil taires; 
il nomme aux Starofties, & difpofe de plein 
gré des biens royaux: enfin, il donne & 
confirme toutes fortes de privilèges , il 
accorde des lettres de répi & des pro= 
tectoires, & légitime les enfans nés d'un 
commerce illicite ; le tout ex plenitudine 
gratie & auéloritatis , mais conformément 
aux loix & ftatuts de la République. 

2.” Le droit de convoquer les affem- 
blées de la nation. C’eft au Roi à convo- 
quer les Diétes ordinaires & extraordi- 
naires; à tenir des Senatus Confilia ; à 
expédier les univerfaux pour la célébra- 
tion des diétines : & toutes les loix font 
publiées fous fon nom. 

3-" Le droit de conférer toute forte de 
rangs. Le Roi crée des Comtes & des Ba- 
rons. Il fait dés nobles, avec cette réferve 
toutefois que les annoblis n’acquierent 

G-2 
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oint le caractère de gentilshommes Po- 
y , que de Paveu & du confente- 
ment de la Diéte. Il donne les cordons 
de l'Aigle blanc & de S. Staniflas, & nom- 
me au Cardinalat. 
4.° Le droit de percevoir les revenus de 
{es biens œconoimiques. Tels font en ver- 
tu de la conftitution de 1590, les falines 
de Krakovie , les mines d'Olkuf} , deux 
pour cent de la valeur de toutes les mar- 
chandifes qui entrent aux douanes; (la 
République prend fix pour cent des re- 
gnicoles, & huit des étrangers) ; les Sta- 
rofties de Sendomir & de Sambor ; les 
œconomies de Marienbourg ; de Wiel- 
korzondy ; de Roggenhaufen & de Dirf- 
chau ; les douanes de Danzig , d'Elbin- 
gen, & de Plocko. Le tout en Pologne. 
Les revenus des biens œconomiques de 
Lithuanie font encore plus conficérables. 
Ces revenus étoient plus que fufhifans pour 
l'entretien du Roi & de fa Cour, dans 
les temps que la République les deftina 
à cer ufage 5 & le patrimoine des rois 
Jagellons , qui ont gouverné la Pologne 
juíqu'au milieu du dix-feprième fiècle , 
y fuppléa abondamment dans les temps 
plus modernes. On commença fous le 
regne du roi Jobiefky d'en fentir la mo~ 
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dicité : & ce fut là la raifon ou le pré- 
texte dont la reine Marie d’Arquien s 
fe fervit pour mettre à l'enchère les char- 
ges & les dignités de la République. Les 
richefles de la Saxe mirent les deux Au- 
guftes en état de fe pafler des biens ceco- 
nomiques du royaume de Pologne: mais 
le Roi d'aujourd'hui , privé de ces ref- 
fources , & Wen trouvant point galez 
confidérables dans fon patrimoine pour 
fourenir la dignité du rang auquel fa 
nation Pa élevé, fut obligé en 1764 $ 
1766 , de demander aux Etats une au- 
gmentation de revenu proportionnée à la 
Majefté du trône qu’il occupoit. La Diéte 

sy prêta avec beaucoup d'empreflement : 
“mais il ne paroît pas que fa bonne volonté 
ait produit de fort grands effets, tous les 
fonds anciens & nouveaux ne paffant pas 
encore les trois millions de livres. 
5°. Le droit de battre monnoie. Ce 
droit appartenoit anciennement aux Rois: 
il leur fut confirmé de rechef par la confti- 
tution de 15903 mais le Roi Sigifmond IH. 
le céda en 1632 à la République, enre- 
connoiffance des revenus qu’elle avoit 
accordés à fes fils cadets. La monnoie dé- 
pendit enfuite de la Diéte & le produit 
en pafía entre les mains des grands Tréfo- 
G 3 
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riers qui l'afermerentle plus fouvent pour 
50000 florins de Pologne par année, & 
remplirent à ce prix le Royaume de plu- 
fieurs millions de petites efpèces du plus 
bas alloi. La nation fentit bientôt les fui- 
tes facheules de ce dérangement : elle crut 
y remédier par différentes ordonnances 
monétaires , & établit entr'autres par les 
Paëa Conventa du roi Jean Sobiefky s 
que la monnoie des Polonois devoit être 
mife au même alloi & au même titre que 
Pétoit alors celle d'Allemagne. Tous ces 
foins & tous ces ordres ayant été abfolu- 
ment vains & infructueux , la République 
envoya en 1687 une commiflion particu- 
lière à Pofnanie , à l'effet d'y convenir 
avec les Miniftres de l'Empereur & de 
Prufle, d’un pied monétaire ftable & per- 
manent : mais il ne fut pas poffible de rien 
arrêter. Alors les cours des monnoies 
furent entiérement fermées; on ne frap- 
P plus de nouvelles elpèces au coin de 
a République, & le commerce fut ré- 
duit à quelque peu de gros & de [chel= 
lins en cuivre & aux ducats. Les vieux 
Tymfes & les Szoflaks d'argent furent 
tranfportés en Ruflie & changés en rou- 
bles , ou pallerent dans les hôtels des 
monnoies de Danzig , d'Elbingen & de 
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Koenigsberg où ils furent fondus & ren- 
voyés en Pologne fous une figure dife- 
rente. La misère étant devenue extrême , 
la Nation autorifa en 1754 le roi Augufte 
III. fous de certaines conditions, & fans 
tirer à confequence , d'exercer de nou- 
veau le droit de battre monnoie à l'ufage 
de la République : les hôtels des monnoies 
de Saxe y furent employés jufqu'au com- 
mencement de la guerre de 1756 , qui 
replongea la Pologne dans les plus grands 
défordres à cer égard. Enfin, la Diéte de 
1764 , rendit ablolument au Roile droit 
de battre monnoie, fous la regie & inf- 
pection des Tréforiers de la République. 

Les Rois de Pologne ne peuvent point 
acquérir de biens fonds , que de Paveu & 
du confentement de la République, qui 
accorda cette permiflion au roi Auguítell, 
en 1726. 


ARPICEE TFI. 


DE LA REINE DE POLOGNE. 


Les rois de Polognes, qui ne font point 
mariés au tems de leur élection, ne peu- 
vent plus contracter de fiançailles que du 

LA A t; 
gré & confentement de la République. 
Cette condition a été- prefcrite aux rois 
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Ladiflas IV. Michel & Staniflas Auguíte. 
Voy. leurs Pacta Conventa. 

Les Reines ne font pas couronnées 
quand elles ne profeflent pas la religion 
catholique. 

Ellesne peuvent pointacquerir de biens 
fonds, à moins d’une permillion exprefle 
de la République. 

Le douaire d’une reine de Pologne eft 
de 200000 florins de Pologne qui revien- 
nent à peu près à 120000 livres argent 
de France , qu'on lui affigne fur des 
Starofties ; outre 2000 ducats du produit 
des Salines de Krakovie. Les Starofties 
de Spies & de Grodeck ont compofe le 
douaire de la reine Marie-Jofephe d'Au- 
triche. 

Les reines de Pologne ont leurs grands 
Officiers & leur Cour à part: leurs grands 
Maréchaux exercent quelques droits des 
grands-Maréchaux & des Maréchaux de 
la Cour du Roi, quand ceux-ci font'ab- 
lens. Voy. les Paëta Conventa du Roi 
Jean Sobiefky. 


és 


LA 
ÉTAT DE LA POLOGNE, $1 


ARTICLE LS 
DES PRINCES ROYAUX. 


Les Princes Royaux ont conftamment- 
le pas devant tous les Sénateurs , mais ils 
ne vont jamais devant le Roi dans aucune 
cérémonie. Les caufes qui les regardent 
perfonnellement appartiennent à la con- 
noiflance du Roi & du Sénat: c’eft pour- 
quoi quand le Roi leur confére des Sta- 
rofties, ou d’autres biens royaux, ils font 
obligés d'en commettre Padminiftration 
à des gentilshommes Polonois ou Lithua- 
niens, afin que ceux-ci puiflent répondre 
& être cités en juftice ordinaire dans les 
caufes qui concernent ces biens. Voyez 
Conflit. an. 1632. 

La Diéte de 1768 accorda aux princes 
Xavier & Charles de Saxe, une penfion 
viagère de 1200 ducats, & relolut de 
fixer à cette fomme l'apanage des futurs 
princes royaux de Pologne, & à 600 du- 
cats les penfions viagères des Princelles. 
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CHAPITRE IL 


LE SENAT: 
PARTIE PREMIERE, 
DES SENATEURS. 
ARTICLE I. 


Le Sénat de Pologne rellemble affez à la 
Chambre des Pairs d'Angleterre. Il eft 
comme ce dernier un ordre mitoyenentre 
le Roi & le peuple & jouit à plufñeurs 
égards des mêmes droits. 

Les Sénateurs de Pologne font les Con- 
feillers nés du Roi, & portent en cette 
qualité le vitre de Wierna Rada , de 
Confeillers fideles de Sa Majefté. Il s’en 
trouve toujours quelques-uns à la faite de 
la Cour pour être à portée d’affifter le 
Roi de leurs confeils : nul membre du 
Sénat ne peut voyager hors du Royaume 
fans Paveu & le confentement de l'Etat. 
Ils font tous à la nomination du Roi, ex- 
cepté le Starolte de Samogitie & les 
Palatins de Witebsk & de Polock , que la 
noblelle de ces Provinces elt en pofleffion 
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de choifir dans fon corps; mais s’il eft li- 
bre au Roi d'élever qui bon lui femble à 
cette dignité , il n’eft pas en fon pouvoir 
d'en dépouiller ceux qu'il en a revêtu. Il 
n'appartient quà la Diéte générale de 
prononcer la fentence de dépofition 
contre un membre du Sénat & cet arrêt 
fuppofe toujours un crime capital contre 
l'État; l’hiftoire de Pologne nous en four- 
nit très-peu d'exemples. Le plus récent 
eft celui du Vice-Chancelier Jeróme Rad- 
xiejowski , qui fut condamné & dépolé 
ar la Diéteen 1652. Les Sénateurs après 
Prr nomination prêtent ferment au Roi 
& à la République; en voici la formule : 
Quicquid fcivero y intellexero aut fenfero s 
S. Majeft. regia , regno , & Reipubl. 
nocivum ac damnofum pracuflodiam , Y 
ne fiat me opponam & illud avertam. 


ARTICLE IL 
LES CINQ CLASSES DE SENATEURS. 


Depuis la Diéte de 1768 , le Sénat de 
Pologne eft compofé de cent cinquante- 
trois membres , au lieu de cent quarante- 
fix qu'il y enayoit auparavant. 
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LCTASSE 
SENATEURS ECCLESIASTIQUES. 


1, L'Archevèque de Gnefne , Primat & 
Chef du Sénat, 


arae e 1 defLéopel, 
3 L'Evêque. . de Krakovie. 
HP a à de Kujavie , Vice-Primat, 
Sur mia deW iina alternent 
CA mas de o ose le rang. 
A de Plocko. 
OR de Warmie 
apk e de Lucéorie pa A 
O de Prémislie. 
DO darla de Samogítie. 
A ES de Kulm. 
LR ATAA de Chelm. 
o le de Kyovie. 
15 TES LR de Kaminiec, 
TÉL T de Smolensko. 
lettre de Livonie. 


LPCRETASYS E. 


PALATINS, (WOYWODES) ou en 
ayant le rang. 


13. Le Caftellan de Krakovie , premier Sé- 


nateur féculier. 
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19. Le Palatin . de Krakovie 
- $ alternent. 
20. RI de Pofnanie 
E 0e de Wilna. 
32: A de Sendomir, 


23. Le Caftellan de Wilna. 
24. Le Palatin. de Kalisz. 
25. e TE de Trocki. 


28. Le Palatin. de Lenczyce. 
29. Le Starofte de Samogitie. 
30. Le Palatin . de Brxejc en Kujavits 


3 Te o ete de Kyovie. 

Dee e PEENES d'Inowroclaw. 
ddr. a a O de Ruffie. 
34 o de Wollhynie, 
35. «E OI Podolie, 
E de Smolensko. 
272 oere o ROR de Lublin. 
38. . + o ¿mide BolocÉ, 
O de Belsk. 
40... « « + de Nowogrodek. 
PR E . » de Plocko. 
HT A etre 28 de Witebsk. 
O de Mafovie. 
El a ER de Podlachie. 


se + « en O ARA: 
46. 0.0...» » de Brzefe en Lithuanie; 
Aro <= ande Kia 
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43. Le Palatin de Mfèislaw 

AI e re . de Marienbourg. 

RO. ss de Braclaw. 

51 . de Poméranie. 

52 . de Minsk. 

53e + es «y» de Livonie, 

2) Tone ‘e de Cxernichow. 
nedmsáde Muforiescrécen 1768. 


ZIL CLASSE. 


CASTELLANS DU PREMIER RANG. 


ot. LesCaftellans de Krakovie , de Vilna 
& de Trocki , ont le rang de Palatins. 


56. Le Caftellan de Pofnanie. 


Tale de RE de Sendomir. 

o a A de Kalisz. 

Roi à sn) . de Woyniecz. 

60... . . de Gnefne. 

(PEER R de Siradie, 

62. ..... . de Lencyyce. 

CEA de Samogitie. 

CAE . de Brxefc en Kujayie, 

os . de Kyovie. 

CES A de Inowroclaw. 

67; . = PODA de Léopol. 

68 ...... de Wollhynie. 
e... eo a de Kaminiec, 


+. de Smolensko, 
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71. Le Caftellan de Lublin. 


TL e al aS de Polock. 

T3 ato a I de Reisk. 

74. «y. mus de Nowogrodek. 

75 Ne de Plocko. 

DOS ee R de Witebsk. 

TR Valle Lee de Czersko. 

TO II de Podlachie. 

TO ve A de Rawa. 

So. «¿e de Brzefc en Lithuanie: 
Sr o e de Kulm. 

82. ASA casta da: 

S3. o ie d’Elbingen. 

So 3 + SR de Braclaw. 
Se de Danzig. 

A o de Minsk. 

872. 4 1 EUR de Livonie. 

88. . . . Dr de Czxernichow. 

89: s o e A de Mafov. créé en 1768, 


THNCLAS SE. 
CASTELLANS DU SECOND RANG. 
90. . e oe © de Sandecz. 


DES a 0 AA de Miedzyrzeco 
DE e dure . de Wizlice. 
DIe ee aN de Brecz. 

De + aa de Rogozno. 


95 +... >... de Rador. 
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96.Le Caftellande Z'awichoff, 
ITa + + + Pr de ende 
DÍ ceras RIE 
99, e 1 de ZAMOW: 
100: +. . . . de Malochofk 
LOL: e » e. de T elun. 
Tor enm vs AAA 
rozaa de Haho: 
IO) s s . =o de Sak, 
LO o. de Chelm, 
106. 2... Wade Dore. 
TOZ. -a Te PO nec 
108. . . . MIO Prremerh 
109. . o 41 de Kymin, 
110. . dE Cechowa 
Ts sue + “AC UNAELO: 
112: . … « "de /RO/PIr. 
TB. de echo 
1145009 00 de Bydgofís 
ÉIS: == grita DE BREVA. 
116... 3... de Krufapice, 
. de Ofwiecin, 
YTIS: ose dE KAN. 
. de Spicimir. 
120. . « . + + de Inowlodz. 
121. . . o^ . de Kowalewa: 
SAD» e.) de Suntok: 
123. . . «+. . de Sochaczew. 
324. A .« + de Warfoyie, 
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125.Le Caftellan de Gofyn. 
126. . . . .. de Wizna. 
PDT MT RICE Racionz. 
128.0 ai de Sisrpsk. 
129. . e . . . de Wy/zogrod. 
Ea < o. de Rypin. 
131 e...» . de Zakroc yn. 
132. . ». . . de Ciechanow. 
133. il dle ire: 
1:34 NAN RS onsk. 
135». e e » . . de Lubaczew. 
136. . :. . : . de Konary en Siradie, 
LITA . +. o de Konary en Lencz Y ce, 
138. ¿o « . » de Konary en Kujavie. 
139. . + + . . de Pusk, créé en 1764. 


o CLASSE 
LES MINISTRES D'ETATS. 


r40. Le Grand - Maréchal de la Couronne. 
IAL o de ithuanie. 
142. Le Grand Ent de la Couronne ; 
depuis 1768. 
US A s cad e deLithuanie. 


144. Le Carte Chancel. de la Couronne, 
DASR S «le le de Lithuanie, 


146. Le Vice-Chancelier de la Couronne; 


LATA io à ei VORIItRUANIE, 
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143. Le Grand-Tréforier de la Couronne. 
A e NS de Lithuanie. 
150. Le Maréc. de la Cour de la Couronne. 
HSE. + a LE. 
152. Le Génér. des Camps de la Couronne. 
Lois D. «(us AS Pitié 


ARTICLE LIT: 


REMARQUES PARTICULIERES SUR LES 
SENATEURS ECCLESIASTIQUES. 


L'Archevéque de Gnefne en fa qualité 
de Primat du Royaume, eft le chef du 
Sénat, le premier Miniftre de la Républi- 
que & une forte de Vicaire ou d'Interrex s 
quand le trône eft vacant. 

Ladignité Primatiale a été attachée à 
PEglile de Gnefne , par le fameux Arche- 
vêque Nicolas Tromba , fur les inftances 
du Concile de Conftance en 1417. À ce 
dégré éminent 'Archevéque Henri Kiez- 
licki , & longtems aprés lui le Primat 
Jean Lasko en 1515, ont joint la dignité 
de Légars nés du S. Siège & tous les droits 
qui compétoient alors en Angleterre à 
FArchevéque de Cantorbery : enfin le 
Primat Komorowski a obtenu en 1749, 
du Pape Benoit XIV. le privilege de le 
vêtir de rouge à l'exemple des Cardinaux, 
excepté toutefois le chapeau qui rekte 
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Ja marque diftinétive du Cardinalat. 
Les prérogatives du Primatfont immen- 
fes. Quand il fort de fon hotel, un Cha- 
noine de Grefne avantageufement monté, 
Porte devant lui la Croix, & fon Maré- 
Chal, qu'on tire toujours du corps des 
Caltelians , le précéde immédiatement à 
cheval tenant le bâton élevé. C’eft aini 
qu'il entre dans la cour du Château royal , 
& fon Maréchal ne baifle le bâton qu'à la 
porte de Pantichambre du Roi, où les 
Maréchaux de la Cour reçoivent fon Al- 


tefle. 


Il donne audience affis fous un dais & 
ayant fon Chancelier à fa main gauche. Il 
ne rend la vifite qu’au feul Nonce , & re- 
fule conftamment le pas aux Cardinaux. 
De la vient que pour éviter toute occa- 
fion de concurrence, il a été défendu aux 
Prélats de Pologne par les Conftitut:ons 
de 1633 & de 1641, de folliciter le Car- 
dinalat, & que les Rois donnent ordinai- 
rement leur nomination à quelque Evé- 
que étranger. Le Primat jouit du droit 
de battre monnoie , en vertu d'un pri- 
vilège de l'année 1232. Le Roi l'appelle 
Reverendiffimus in Chrifto Pater. Les 
Princes étrangers le traitent de Reve- 
rendiffimus € Illuftriffimus , & tous les 
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autres lui donnent le Ceffiffimus & Re- 
yerendiffimus. 

Nous verrons ci-deffous Pautorité fin- 
gulière que le Primat seft acquife dans 
les affaires publiques. 

L'Evéque de Kujavie eft fubrogé au 
Primat dans la part que les Loix lui don- 
nentau gouvernement du Royaume , & 
il les exerce toutes les fois que le fiège 
de Gnefne vient à vaquer. 

Les Evêques de Krakovie & de Plocko 
jouiflent de tous les droits de fouverai- 
neté , le premier dans fon duché de 
Severie , & l'autre dans la feigneurie de 
Putulsk. 

L'Evêque de Warmie eft indépendant 
à de certains égards du corps de la Ré- 
publique , ainfi qu'il a été remarqué ci- 
deffus. Nous ajouterons ici à ce que nous 
en avons déjà dit, que ce Prélar a obtenu 
en 1743 le droit du Pallium & le privi- 
vilège de fe faire précéder dans fon Dio- 
cèfe par un Clerc portant la croix levée. 

Au refte les Sénareurs eccléfaftiques , 
font préférés en toutes chofes aux Séna- 
teurs féculiers, & le Pape Clément VIII. 
leur a permis par une Bulle de 1603, 
d'opiner à la guerre & de prononcer en 
plein Sénat des arrêts demort , les déchar: 
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geant à cet égard de tout blárme & repro- 
che d'irrégularité. 


ARET E OGIE CITE 


REMARQUES PARTICULIERES SUR 
LES PALATINS. 


Les Palatins font par leur établifement, 
les généraux nés des Palatinats dont ils 
commandent l'atrière ban , ou la Pofpo- 
dite Rufzenie. C'elt-la l'origine de leur 
nom de Waiwodowie du mot Wodzic, 
qui fignifie conduire ; ainfi le nom , la 
dignité & l'office des Palatins revient ab- 
folument à celui des anciens Ducs d'Alle- 
magne, tels que nous les trouvons dans 
les dixième, onzième & douzième fiécles. 
Outre cette fonction militaire, les Palatins 
convoquent leur noblefle pour d'élection 
des Chambellans , & des autres Officiers 
terreftres; ils font les juges fouverains des 
Juifs établisdans leurs provinces; ils fixent 
le prix des denrées , & réglent tout ce 
qui regarde les poids & les mefures. Tous 
ces foins {ont ordinairement confiés aux 
Vice-Palatins que les Woywodes choi- 
fiflent eux-mêmes parmi la noblefe du 
Palatinat. 

Ils font exclus. par une loi fondamens 
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tale des quatorze charges de Miniftres d'E- 
tat, qui donnent voix & féance au Sénat. 1 
leur et aufi défendu de pofféder aucune 
Staroftie à Grod , dans toute Pétendue de 
leurs Palatinats. On a excepté de cette 
règle générale les Palatins de Krakovie s 
de Kyovie & de Cxerniechowie , les trois 
Palatins de Prule, & la plupart de ceux 
de Lithuanie. 

Un ancien ufage dont on ignore la vé- 
ritable origine , a placé le Caftellan de 
Krakovie à la tête des Sénateurs féculiers» 
& le Roi lui donne le nom de très-illuf- 
we, Jafnie Wielmozny. Le Palatin de 
Wilna premier Sénateur de Lithuanie, 
reçoit le même titre, mais tous les autres 
Palatins ne font appellés que très-magni- 
fiques, Wielmozny. 

Les Caftellans de Wilna & de Trocko s 
& le Starofte de Samogitie ont pris place 
parmi les Palatins, à caufe de leur ancien- 

i 
neté. 


ARTICLE Y, 


REMARQUES PARTICULIERES SUR LES 
CASTELLANS. 


Les Caftellans dans les premiers tems 
de la monarchie, commandoient dans les 


forrerefles difperfées dans les provinces & 
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adminiftroient les biens qui en dépen- 
doient, c’eft-à-dire, que leur charge aéré 
analogue à celle des Burgraves d'Ailema- 
gne; mais leurs fonétions ont ceffé depuis 
longtems, & les titulaires n’ont confervé 
que le rang dont ils ont joui autrefois, 
& furtout la haute prérogative d’avoir 
voix & fuffrage dans le Sénat du 
Royaume. 

Les loix en ont établi deux efpèces. 
Les uns portent le nom de Caftellans du 
premier rang, & les autres font appellés 
Caftellans du fecond rang. 

Les premiers fuivent immédiatement 
les Palatins & font affis fur la même ligne 
qu'eux dans la falle du Sénat. On les appelle 
aufi Caffellani Majores , parce qu'ils 
font Caftellans du titre des Pa/atinars ou 
des grandes Provinces, & Kafxtellani 
Krzeflowi , Caftellans à fauteuils. 

Les Caftellans du fecond rang font 
placés derrière les Palatins , & forment, 
pour ainfi dire,une feconde ligne de Séna- 
teurs. La conftitution de l'année 1641, 
les appelle Kafztellani Powiatowi $ 
Caftelians des diitriéts, parce qu’en efiet 
ils portent le titre des terres & des dif- 
triéts dans lefquels les Palatinats ont été 
foudivilés , & la conflitution de 16733 
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les défigne fous le nom de Kafztellant 
nie Krçeflowi , Caftellans fans fauteuils, 
parce qu'ils ne font aflis que fur des bancs. 

Au refte, c'eft-la toute la différence 
qu'ilyaentre les deux efpèces de Caf 
tellans : ils jouiffent d’ailleurs des mêmes 
droits & des mêmes prérogatives , & font 
afujertis aux mêmes loix que les Palatins. 

En temps de guerre les Caftellans fer- 
vent de Lieutenans Généraux aux Palatins 
3: commandent en leur abfence Parriére- 
ban des provinces. A cela près ils n'ont 
aucune fonction hors du Sénat de la Ré- 
publique. 

Les Caftellans du premier rang ont le 
titre de Wielmoxni , de magnifiques ; 
ceux du fecond ne reçoivent que du 
Vrodzeni s très-nobles , Generofi. 


CAR TI CDN ENS Ml: 


REMARQUES PARTICULIERES SUR LES 
MINISTRES D'ETAT: 

Quoique les Miniftres d'Etat compo- 
fent la dernière clafle des Sénateurs , on 
a vu plus d'une fois des Palatins & des 
Caftellans du premier rang renoncer à 
leurs dignités , pour prendre une place 
de Miniftre d'Etat. 

Les 
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Les fonctions de ceux-ci font des plus 

illuftres, & embraflent tout le gouver- 
nement de la République. 

Les grands Maréchaux de la Couronne 
€z de Lithuanie occupent le premier rang 
entre les Miniftres d'Etat. Ils font chargés 
de la haute police des Diétes; ils pour- 
voient à la fureté publique; iis taxenc les 
denrées , logent les Nonces , & font 
grands Prevôts de l'Hôtel. Leur jurifdic- 
tion fuit la perfonne du Roi, & s'étend 
jufqu’à la diftance de trois lieues de la réfi- 
dence. Ils peuvent faire arrêter les crimi- 
nels dans lantichambre de Sa Majefté; ils 
les condamnent à mort > & leurs fenten- 
ces ne peuvent être caflées que du confen- 
tement des trois ordres du Royaume. Ils 
commencent à exercer ces droits quinze 
jours avant l’arrivée du Roi dans tune 
Ville, & les continuent encore quinze jours 
après le départ de Sa Majelté : quand le 
Sénat eft aflemblé, les Maréchaux intro- 
duifent les Amballadeurs , appellent les 
voix des Sénateurs , recueillent les fuf- 
frages , & impolent filence à ceux qui 
parlent trop haut ou mal à propos. 

Comme il y a deux Grands-Maréchaux 
Pun de la Couronne & l’autre du Grand- 
Duché, il a été réglé que le premier doi 
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remplir feul toutes les fonctions du Maré- 
chalat, tant que le Roi fejourne en Polo- 
gne ; & que le Grand-Maréchal de Li- 
thuanie le remplace des que Sa Majefté a 
pallë lesfrontières de cette Province. 

Dans l’abfence du Grand-Maréchal de 
fervice, le Maréchal de la Cour du même 
titre , exerce de plein droit toutes fes fonc- 
tions; à fon défaut lefecond Grand-Maré- 
chal prend fa place, & fi tous les quatre 
Maréchaux ne le trouvent pas à portée, les 
loix y appellent les Grands-Chanceliers. 

Nous n/avons rien à remarquer au fujet 
des deux Maréchaux de la Cour, fi ce n'elt 
que ce font des Vicaires des Grands-Maré- 
chaux, & ordinairement leurs fuccefleurs 
éventuels, 

Les grands Généraux de la Couronne 
& du grand Duché de Lithuanie n’ont eu 
voix & féance dans les diétes, & la qualité 
de Miniftres d'Etat , que par la conftitu- 
tion de 1768. Foible dédommagement de 
la perte de leur ancienne autorité qui 
étoit aufi vafte & plus illimitée que celle 
de nos anciens Connetables de France 
ne ľa été. Un grand Général, Herman 
Wielky , étoit le chef fuprême de da 
milice de la République; il commandoit 
en chef les troupes de la Couronne, tou: 
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comme le grand Général de Lithuanie 
commandoit en chef les troupes du grand 
Duché: ils leur failoient changer de quar- 
tier quandils vouloient, & lesemployoient 
comme ils jugeoient à propos : ils étoient 
chargés de veiller à la défenfe des fron- 
tières, & au maintien de la tranquillité 
publique. Ils jugeoient fans appel toutes 
les caufes militaires, & nommoientá tous 
les emplois depuis PEnfeigne . jufqu’au 
Colonel. Les Diétes de 1764, 1766 & 
1768, ont aboli la plus grande partie de 
ces prérogatives éclatantes. Elles ont éta- 
bli une commiflion des guerres- qui rem- 
plit toutes les anciennes fonctions des 
grands Généraux; & Pon a cru faire grace 
à ceux-ci, en les créant Préfidens de cette 
Commiflion, On leur a laiffé cependant 
le droit de nommer aux places de Capi- 
taines & aux autres emplois militaires d'un 
grade inférieur à celui-lA!, & de conférer 
les compagnies dans tous les régimens, 
excepté dans ceux. des Gardes ; on leur 
a permis aufli de tenir auprès d'eux. les 
régimens de dragons qui leur appartien- 
nent, en qualité de grands Généraux , 82 
les compagnies de Janiffaires & d'Hon- 
grois qui leur fervoienñt anciennement de 
gardes, Enfin, on leur a accordé le droit 
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d'avoir à leur fuite un Officier de chaque 
regiment étranger » & deux  ofhciers 
Towarzyfxc.de chaque regiment national. 
Pardeflus tout cela, on leur a donné le 
droit de nommer les Généraux de l’avant 
garde, & les quartiers-maîtres généraux > 
qui tenoient ci-devant leurs offices du 
Roi même. ` 

La plus brillante diftinétion que la 
Diéte de 1768 ait attaché A l'office des 
grands Généraux, c'eft qu’elle les a reçus 
au nombre des Miniftres d'Etat, & qu'elle 
leur affigne leur place dans les affemblées 
de la République, immédiatement a rès 
le grand Maréchal du grand Duché de 
Lithuanie. 

Leurs appointemens font toujours fixés 
à 120,000 flor. de Pologne ou 72000 liv. 

Avant la Diéte de 1764, les grands 
Généraux difpofoient des fommes defti- 
nées à gratifier Les Officiers; & avant celle 
de 1717, ils levoient eux-mêmes dans les 
Palatinars les fonds néceflaires pour le 

ayement des troupes. 

L'Office de grand Général n'a été dans 
les anciens temps qu'une commiflion mo- 
mentanée. Il fut pour la première fois 
conferé à vie au fameux Jean Zamosky 
en 1581. L'importance de cette charge 
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engagea dans la fuite les Etats à de- 
mander qu'elle ne fût donnée qu’en 
pleine Diéte : mais ce reglement fut chan- 
géen 1736, & le Roi recouvra la liberté 
d'y nommer comme aux autres charges 
aux autres ofhces de la République. 

Comme la charge de grand Général 
étoit fans contredit Poffice le plus confi- 
dérable qui fût en Pologne, elle a été le 
plus fouvent remplie par les premiers 
Sénateurs & les perfonnes les plus diftin- 
guées de la nation: mais elle fuivra à Pa- 
venir le fort des autres charges de Mi- 
niftres d'Etat , qui ne peuvent être pof- 
fédées par un Sénateur. 

Le petit Général où Général des Camps 
Hetman Polny , eft, pour ainf dire , le 
Lieutenant en chef & le fuccefleur pré- 
fomptif du grand Général. La création de 
cette charge tombe dans le feizième fiċ- 
cle , fous le règne du roi Etienne Batory. 
La République ayant été forcée d’entre- 
tenir perpétuellement fur fes frontières, 
un corps de troupes deftiné à réprimer 
les courfes des Turcs & des Cofaques , elle 
commit le commandement de ce cordon 
à Stanislas Zolkiewsky y avec la qualité 
de petit Général ou de Général des camps. 
Cet office a été confervé depuis, quoique 
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les raifons qui Pont fait établir & les font- 
tions qui en dépendoient aient cel de- 
puis longtemps. ; + 

Les appointemens des petits Généraux 
font de 80000 florins de Pologne, qui 
reviennent à 48000 liv. 

Rien n'a été plus commun jufqu'ici ; 
que de voir des Sénateurs briguer & rem- 
plir la charge de petit Général; mais cet 
ufage a été abrogé par la Dicre de 1768, 
qui à élevé les petits Généraux à la dignité 
des Miniftres d'Etat, & leur a afligné leur 
place après les Maréchaux de la Cour. 
Ils ont été nommés Vice-Préfidens de la 
Commiflion des guerres , & on leur a 
accordé fur le pied de gardes,les regimens 
de Dragons attachés à leur charge , & une 
compagnie de Hongrois à pied. 

Les Grands-Chanceliers de la Couronne 
& de Lithuanie tiennent la troifième place 
parmi les Miniftres d'Etat. Leur office les 
rend, pour ainf dire, l'organe par lequel 
le Roi fait connoître fes volontés. Ils les 
déclarent à la diéte, dans le Sénat , aux 
audiences des Amballadeurs , & dans 
toutes les occalions où le Roi doit répon- 
dre, foit à des corps entiers ou à de fimples 
particuliers. Ils reçoivent les mémoires 
qu'on préfente à Sa Majefté ; ils expédient 
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les chartres , les lettres patentes & les 
brevets de giace ou de juftice , & revê- 
tiflent les actes de la diéte & des Senatus 
Confilia du fceau d'authenticité & de lé- 
galité. 

Ils font chargés par la République de 
veiller au maintien des loix, & à l’obfer- 
vation exacte des Paéta Conventa. Ils 
ont été confirmés par la Diéte de 1764; 
dans l'emploi des Préfidens nés des juge- 
mens afflefloriaux du Roi : maisla Répu- 
blique leur a Oté la prérogative dont ils 
jouifloient , par une efpèce d'abus, de dé- 
cider feuls les caufes qu’on porroit devant 
ce Tribunal; en réduifantles Afleffeurs au 
fimple office de Rapporteurs : Nous ráp- 


- porterons ci-deflous (livre IV. chap. I. 


art. 6.) la nouvelle forme que la Diéte 
fuímentionnée a donnée à cette Cour de 
juítice. 

Les grands Chanceliers font les Gardes 
des Sceaux nés de leurs états refpeétifs ; 
ils ont l’infpeétion des archives & des 
greffes , & nomment les Metricans ou 
Gardes-Archives de la République. 

Les Vice-Chanceliers font les Vicaires 
des grands Chanceliers ; tout ce qu'ils 
expédient en l’abfence de ceux-ci a force 
de Loi, & ils rempliflent en général tou- 
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tes leurs fonétions. D'ailleurs ils font en 
Pologne leurs fucceffeurs légitimes , & 
il n'y a que très-peu d'exemples du con- 


traire en Lithuanie. 


Il eft ordonné par les loix du Royaume, 
que l’un des deux Chanceliers de la Cou- 
ronne doit être tiré du Clergé, & l’autre 
de la noblefle féculiere, & ce réglement 
eft obfervé de manière que le Grand- 
Chancelier eft alternativement homme 
d'Eglife ou d'épée. Les Chanceliers fé- 
culiers ne peuvent être ni Palatins ni 
Caftellans ; mais il eft très-permis aux 
Chanceliers eccléfiaftiques de pofléder 
en même temps des Evêchés, pourvu 
que ce ne foient ni l'Archevéché de 
Gnefne , ni les Evêchés de Kujavie , de 
Krakovie, de Pofñnanie , de Warmie ou 
de Plocko. 

En Lithuanie les deux Chanceliers 
font toujours tirés du corps de la nobleffe : 
il eft feulement défendu de conférer cette 
dignité à des Palatins ou àdes Caftellans. 
La nomination des Chanceliers doit fe 
faire en pleine diéte. 

Il n'eft pas néceflaire de remarquer que 
les Chanceliers de la Couronne font char- 
gés de toutesles expéditions qui concer- 
nent la Pologne, & ceux de Lithuanie 
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des affaires relatives à ce grand Duché. 
Les fonctions publiques & comitiales du 
chancellariat , tombent dans le départe- 
ment du Chancelier titré de la province , 
où le Roi fe trouve , & où la diéte eft 
allemblée. 

Les Grands-Tréforiers font les Sur-Inten- 
dans des finances de la République , & 
les gardes du tréfor-royal. 

Le tréfor de la Couronne renferme les 
ornemens royaux , quelques bijoux de la 
Couronne, & les principales chartres de 
la République. 

Le tréfor de Lithuanie, que l’on garde 
au château de Vilna ,renferme peu de bi- 
joux & grand nombre d'anciennes chartres 
relatives au grand Duché. 

Les finances de la République étoient 
autrefois régies par les grands Tréforiers , 
avec une autorité abfolue. Ils difpofoient 
de toutes les places d’Intendans , de 
Commis aux Douanes & de Receveurs 
des deniers. Ils avoient la direétion de 
la Chambre des Comptes, & en nom- 
moient les Confeillers & tous les Em- 

loyés. Ils faifoient de leur chef toutes 
bs dépenfes ordinaires, & fournifloient 
aux dépenfes extraordinaires fur les ordres 
du Sénat & de la Diéte. La feule chofe 
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» . 2 2 . En LA 
qu’on demandoit d'eux, c'étoit qu'ils pré- 


fentaflent ‘annuellement 


leurs comptes 


à la commiflion du trélor, établie à 
Radom , pour y être examinés $ appu- 
rés, 82 qu'ils les fiflent vifer & approuver 


par la Dicte. 


Les conftitutions de 1764 & 1768, 
on: dépouillé les grands Tréforiers de la 
s prérogatives, en établif- 
fant la in du tréfor , qui dirige 
à préfent les finances de la République. 
Les grands Tréforiers en ont été nommés 
Préfidens, & l’on leur alaiflé le droit de 
nommer à quelques menus offices. 
Nous verrons ci-deflous à quoi mon- 
tent les revenus de la Pologne , & quel- 
les font les fources d’où ils ont coutume 


plupart de ce 


d'être puifés. 


La conftitution de l’année 1736 , a 
porté la penfion du grand Tréforier dela 
Couronne à 120000 florins de Pologne, 
qui reviennent à peu-près à 80000 liv. 


argent dé France. 


Le grand Tréforier de Lithuanie étoit 
autrefois le fermier général des revenus 
du grand Duché, dont la fomme n'étoit 
pas fixée par les loix: cette circonftance 
le rendoit maître abfolu des finances de 


cette province. Mais la conftitution de 
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1764 l'a mis au niveau des grands Tré- 
foriers de la Couronne, & la commiflion 
du tréfor de Lithuanie exerce aujourd’hui 
la plupart des prérogatives , & la plus 
grande partie de l'autorité , qui apparte- 
noient ci-devant au grand Tréforier. 

Les grands Tréforiers ont aufli une ef- 
pèce de Vicaires , à l'exemple des grands 
Maréchaux & des grands Chanceliers : 
ce font les Tréforiers de la Cour , de 
la Couronne & de Lithuanie, Podf- 
karbi Nadworny Koronni , Podfkarbi 
Nadworny Litewski : mais comme ils 
ne jouiflent pas du droit d'entrer au 
Sénat, nous les rangeons dans la clalle des 
grands Officiers. 

Une dernière remarque relative aux 
quatorze Miniftres d'Etat , fera qu'il eft 
libre à Sa Majefté de pourvoir de ces 
charges éminentes tous les nobles qui 
paroiffent les mériter; mais il eft expref- 
fément défendu d'en faire entrer deux à 
la fois dans une même famille. Ce regle- 
ment fubfiftoit deja à l'égard des quatre 
offices de Général, longtemps avant qu'ils 
euflent été érigés en charges de Miniftres 
d'Etat. Ona vu en 1702 le Comte Wiefño- 
wicki Maréchal de la Cour de Lithuanie, le 
démettre de fa charge pour favorifer la 
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nomination de fon frère à celle de petit 
Général du grand Duché. 


INP ARTE 


DES GRANDS OFFICIERS DIGNITAIRES 
DE LA COURONNE, & DES PALATINATS. 


AVANT-PROPOS. 


Nous mettons à la fuire desSénateuts & 
des Miniftres d'Etat, les grands Officiers 
& les Dignitaires de la République. Ils 
différent effentiellement de ceux-là par la 
privation du droit de fuffrage à la Diéte ; 
mais ils emportent fur le refte de la no- 
bleffe ; les uns par le rang qu’ils occupent, 
& les autres par l'autorité que leurs ofi- 
ces leur donnent : nous les parcourrons 
tous en commençant par ceux dont les 
charges font accompagnées de plus ou 
moins d'autorité ; nous y enchaïnerons les 
dignités qui ne fervent qu’à la pompe, & à 
la magnificence du trône: nous paflerons 
enfuite aux Officiers & dignitaires des 
Palatinats , & nous finirons par les hauts 
officiers de judicature, 


vs 
A 
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$. L 


DES GRANDS OFFICIERS DE LA 
COURONNE DE LITHUANIE. 


On place ordinairement les grands 
Secrétaires de la Couronne & de Lithua- 
nie, Secretarz Wielki àla tête des grands 
Officiers de la République ; quoiqu'en 
effet ils maient point de rang fixé par les 
loix. Leur charge revient à celle de Sub- 
delégués généraux des Chanceliers : ils 
font initiés dans tous les myftères de PE- 
tat, ils entrent dans les Confeils & rem- 
plient quelquefois les fonctions des 
Chanceliers mêmes. Il eft d'ulage de ne 
les tirer que du Clergé , & leur office 
eft le dernier degré pour monter en Po- 
logne au Vice-Chancellariat, & en Li- 
thuanie à la dignité Epifcopale. Ils quittent 
rarement la Cour, & prêtent ferment 
entre les mains de Sa Majefté. 

Les Référendaires de la Couronne &de 
Lithuanie font au nombre de quatre : 
deux féculiers & deux eccléfiaftiques. C'é- 
toient autrefois des Maîtres des Requêtes 
du Palais: ils recevoient les mémoires & 
les placets adreflés au Roi : ils en rappor» 
toient le contenu aux Chanceliers & fol» 
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licitoient les réponfes; mais cette partie 
eflentielle de leurs fonétions a fait place 
depuis longtemps à d'autres foins. Ils font 
aujourd’hui chefs d’un Tribunal particu- 
lier , où lon porte les procès que les 
ay fans des biens royaux intentent à leurs 
feigneuts. Ils afliftent aux jugemens des 
relations; ils y appellent les caules , & 
votent après les Sénateurs: enfin ils appel- 
lent les parties aux jugemens de la diéte, 
& fignent les arrêts qu'elle prononce. 
Ils: prêtent ferment entre les mains du 
Roi. 
Le Notaire de l'armée Pifarz Polni s 
a été anciennement comme lInfpeéteur 
général des troupes de la République. Il 
préfidoit aux revues qu'on faifoit tous 
les mois de l'infanterie, & quatre fois par 
an de la cavalerie. Il prenoit note du 
nombre d'hommes & de chevaux qui sy 
trouyojent & en drefloit deux liftes, 
dont l’une devoit être jointe aux comp- 
tes des grands Tréforiers, & l’autre étoit 
préfentée à la Diéte ; mais les Pi/ärz ont 
été déchargés de ces foins par la Diéte 
de 1717. Les revues le font aujour- 
d'hui- par des. Commiflaires particuliers 
choifis dans les Palatinats où les troupes 
{ont cantonnées , & les Pifarz ne paroif- 
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fent plus qu'aux revues générales d'une 
i A 
armée entière. 

Leurs appointemens font de 30000 
florins ou de 18000 liv. pour le Pifarz 
de la Couronne & de la moitid de cette 
lomme pour le Pi/arz de Lithuanie. 

Au refte, il a été arrêté par la Confti- 
tution de lan 1633 , que la charge de 
Notaire de l’armée ne devoit plus étre 
conférée à des Sénateurs. 

Les Pifarz prêtent ferment entre les 
mains du Roi. 

La charge de grand Maître d'Artillerie 
( General Artyleryi) a été créée par le Roi 
Ladiflas IV. en 1637, dans l’armée de la 
Couronne en faveur de Paul Grodzicki, & 
en 1638, dans l’armée de Lithuanie pour 
Nicolas Abramowitz. Il fat réglé en même 
temps que les grands Maîtres prendroient 
Pordre des grands Généraux, & que laRé- 
publique fe chargeroit deformais de l’en- 
tretien de Partillerie, au lieu que ci-devant 
les Rois Etienne Bathory & Sigifinond HT. 
y avoient pourvu de leurspropres deniers. 
On impola pour cet effet une nouvelle 
quarte aux tenutaires des biens royaux, 
qui produit annuellement la fomme de 
117798 florins , ou de 78000 liv. & 
cette fomme ne fufilant pas aux dépenfes 
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de l'artillerie, on propofa dès l’année 
1659 d'amortir des biens royaux pour la 
valeur de 30000 florins ,ou 13000 liv. de 
rente, & d'en affecter le produit ace fervice: 
mais cette loi fi fage & fi falutaire > & 
qu'on a rappellée dans tous les Paéta Con- 
venta , n'a jamais été exécutée. On fe 
contente d’afligner tous les ans une fom- 
me pareille fur le tréfor de la République, 
dont les grands Maîtres font comptables 
à des commiflions tirées du Sénat & de 
la chambre des Nonces. En Lithuanie, 
outre la quarte fimple des biens royaux » 
qui produit 14000 florins ou 8400 liv. 
par an, le grand Général Michel Pac, 
a fait affecter au fervice de l’Artillerie les 
Srarofties de Gieranow & de Lipnifk, 
eftimées à 40000 florins ou 24000 liv. de 
rente, & le tréfor de Lithuanie y ajoute 
tous les ans lalomme de 15000 florins ou 
de 90001, en attendant que la République 
falle exécuter la loi de 1659, touchant la- 
mottiflement de certains biensroyaux. Le 
grand Maître d'Artillerie du grand Duché 
rend fes compresau tribunal de Lithuanie. 

La charge de grand Maître eft incom- 
patible avec celle de grand Général ; mais 
rien n'empêche que le Roi ne la confère 
à des Sénateurs. 


Les 
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Les grands Maítres prétent ferment 
entre les mains du Roi. 

Le Maréchal général des logis de la 
Couronne, Obozny Koronny > ne prête 
point de ferment, parceque fes fonétions 
femblent avoir cellé. Son Vicaire s'ap- 
pelle le Maréchal des logis des camps ; 
Obozni Polni, & ni l'un ni l'autre ne 
jouiflent d’aucuns appointemens. En Li- 
thuanie létat des Oboznys eft à peu près 
le même, excepté qu'ils ont chacun une 
penfion de 1500 florins où de 900 iv. 

La Diète de 1768 a accordéaux grands 
Généraux le droit de nommer les Maré- 
chaux des logis , & les petits Maréchaux 
des logis de leurs départemens. 

Il nous refte à parler du Général de Pa- 
vantgarde Srranik , & de fon Vicaire le 
StraznikPolni. Leur emploi eft purement 
militaire & n'exige point de ferment. Le 
Straznik Koronny eft borné à 1 500 florins 
ou 900 liv. & fon Seraznik Polny à 960 
florins ou 576 liv. de revenu. Ceux du 
grand Duché de Lithuanie ont été mieux 
partagés par la Conftitution de DIVAS 
Elle afligne au premier 12000 florins ou 
7200 liv, de penfion , & la moitié de 
cette fomme au Straznik Polny Li- 
thewfky. Les grands Généraux jouiflent 
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depuis 1768 > du droit de nommer aux 
offices des Généraux de Pavantgarde. 

Le grand Chambellan, Podkomorzy s 
eft le premier Officier du trône. Sa charge 
le rend inféparable de la perfonne du Roi. 
Il doit veiller à la confervation de Sa Ma- 
jefté, & en répondre à la République. Il 
reçoit les Ambaffdeurs étrangers à la 
porte de Pantichambre du Roi, & règle 
tout ce qui regarde la pompe & la ma- 
gnificence de la Cour. Il a même été un 
temps où la République lui a enjoint 
d'empécher les Reines de fe mêler des 
affaires du Gouvernement. Il prête fer- 
ment du fecret, & ne quitte ordinaire- 
ment fa charge que pour monter à celle 
de Maréchal de la Cour. 

Le Tréforier de-la Cour, Pod/fkarbi 
Nadworny , eft le Lieutenant du grand 
Tréforier, dont il remplit les fonctions 
en cas d’abfence, ou de vacance de cette 
charge. 

Ii eft aufi le Contrôleur général des 
finances du Roi , & fait adminiftrer les 
biens œconomiques de Sa Majefté ; mais 
il n’exerce plus certe autorité avec lamême 
étendue de puiffance , depuis que la Diéte 
de 1764 a établi la commillion du tréfor 
royal à laquelle il eft refponfable. 
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Les Ecciéfiaftiques ont été exclus de 
la charge de Tréforier de la Cour, par le 
ftatut de l’année 1633. 

Les Tréforiers de la Cour prêtent fer- 
ment entre les mains du Roi, & fuccédent 
fouvent aux grands Tréforiers. Ils font 
Commiflaires nés du tréfor, & occupent 
la première place entre les Commillaires 
de l’ordre-équeftre. 

Les Notaires du tréfor , Pifarze Skar- 
bowi , {ont chargés du dépôt des finances 
& dela Chancellerie des grands Tréfo- 
ricrs. Il y en a quatre en Pologne, outre 
un Notaire fuprême : Pifarz Naywfzy. 
Cetre charge eft à la nomination des 
grands T réforiers. 

Les premiers commis des quatre Chan- 
celiers font appellés Régens des chan- 
celleries. Chaque Chancellierta le fien A 
qu'il nomme, & qui lui prête ferment. 
L'Inflygator ou le Procureur général de 
la Couronne , eft chargé de veiller au 
maintien & à Pobfervation des Loix. Il a 
1700 florins ou 1020 liv. de penfion , 
outre une gratification annuelle de 1500 
florins ou de 900 liv. qu'il regoit quand 
il eft préfent aux affifes de Radom. Le 
Vice-Inftigateur de la Couronne jouit d’un 
Appointement de 5 00 florinsou de 300 liy. 
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L'Inftigator de Lichuanie reçoit 4000 
florins par an ou 2400 livres, au moyen 
de quoi il eft obligé de réfider toujours à 
la fuite du Tribunal. 

Les Inftigateurs prêtent ferment entre 
les mains du Roi, & font à la nomination 
de Sa Majelté. 

$. LL, 


DES GRANDS OFFICIERS DIGNITAIRES 
DE LA COURONNE ET DE LITHUANIE. 


La charge de Porte-enfeigne , Choronzy 
eft connue dès le commencement du 
quinzième fiècle. Elle donne le droit de 
porter les grands étendards de Pologne 
& de Lithuanie dans routes les folemnités 
publiques , au facre & à Venterrement des 
Rois, aux inveftitures des vallaux de la 
Couronne > & lorfque toute la noblefle 
monte à cheval pour une expédition mi- 
licaire. Les Vicaires des deux Porte-en- 
feignes , font les Porte-enfeignes de la 
Cour de la Couronne & de Lithuanie, 
Choronxy Nadworny. Cette charge eft 
fort compatible avec d’autres fonctions 
militaires , & n'exige point de preftation 
de ferment. 

Les fonctionsde Porteglaives de la Cou- 
ronne $ de Lithuanie, Miecznik Ko.» 
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ronny ou Lithewsky , font de porter la 
grande Epée royale dans les mêmes folem- 
nités où le Choronz y porte le grand éten- 
dart. Ils ne prêtent point de ferment. 


Les autres Officiers du Trône , font : 


Le Grand Ecuyer, Koniafzy. 

Le Grand-Maítre de Cuifine, Kuchmmifirz. 
Le Maitre d'Hôtel, Sro/nik. 

Le Grand Echanfon, Podezafzy. 

E Ecuyer tranchant, Kraycz y. 

Le Sous-Maítre d'Hôtel , Pod/toly. 

Le premier Officier du Gobelet, Cxefnik. 
Le Grand Veneur , Lowcz y. 

Le Sous-Ecuyer , Podkoniufz y. 

Le Veneur de Cour, Lowczy Nadworny. 


Tous ces Officiers le trouvent égale- 
ment en Pologne & en Lithuanie, & ne 
{ont obligés à aucune fonétion , fi Pon ex- 
cepte les folemnités du facre & du cou- 
ronnement. Leurs charges font à vie, à 
moins qu'ils ne veuillent s’en défaire de 
leur plein gré, & n’empêchent pas que les 
titulaires ne puiflent être pourvus de quel- 
ques autres offices. 
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$. III 


DES OFFICIERS ET DIGNITAIRES 
DES PALATINATS. 


Les Dignitaires des Palatinats font de 
deux efpèces : les uns prennent le nom 
d'une terre entière , & les autres d'un 
Château ou d'une Capitainerie. 

La plupart des terres de Pologne ont les 
dignitaires fuivans. Un Chambellan Pod- 
komorz y Ziemsky : cet officier eft chargé 
de la confection des terriers des Palati- 
nats; il pofe les bornes des biens nobles, 
& juge tous les différends qui sélevent 
fur leur plus ou moins d'étendue. 

Un juge terreftre , Sendzia Ziemsky, 
& fon collégue le fous-juge terreftre , 
Podfondek Ziemsky s forment un Tri- 
bunal où les caufes civiles de la nobleffe 

offeffionnée doivent être décidées. 

Leur Greffier porte le nom de No- 
taire terreftre , Pifarz Ziemsky. Ces 
quatre emplois font électifs : la nobleffe 
des terres où il en vaque un, s’affemble 
à l'invitation du Palatin ou du Caftel- 
lan, ou à leur défaut , du Chambellan 
terreftre ; elle choifit dans fon corps 
quatre Candidats qu’elle propofe au Roi, 
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& Sa Majefté confere la place à celui des 
quatre qui lui agrée le plus. Les dignités 
terreftres qui fuivent, dépendent de la 
nomination du Roi. 

Le Porte-étendart, Chorônz y , eft Pen- 
feigne de la terre, &en porte le drapeau 
toutes les fois que la noblefle saflemble 
militairement : 

Le Tribun, Woyski. 

Le Vice-Tribun, Woyski Mieyfzy > 
veillent en temps de guerre à la tranquil- 
lité publique de leur diftrict. 

Le Maître d'Hôtel, Szolnik. 

I'Echanfon , Podczafzi. 

Le Sous-Maítre d'Hôtel, Po/dfto!y. 

Le premier officer du Gobelet, Cyefnik 

Le Veneur, Lowczy. 

Le Porteglaive , Miecznik ez 

Le Trélorier, Skarbnik , poflédent des 
dignités fans fonétions & fans autorité. 

Outre ces dignités qui font communes 
à la Pologne & au grand Duché, les terres 
de celui-ci ont encore un Maréchal électif, 
mais dont Poffice le donne à vie, au lieu 
qu'en Pologne l'élection d’un Maréchal eft 
toujours la première occupation des dié- 
tines. 

Un Moftowniczy y ou Maître des Ponts 
& Chauflées. 
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Un Budownic;y , ou Intendant des 
bátimens publics. 

Un Lefñicyy > ou Maître des forêts. 

En Prule les Chambellans font à la no- 
mination du Roi, comme membres du Sé- 
nat de Pruffe. Le Juge terreftre et élu 
comme en Pologne , & les Echevins qui 
tiennent la place de Sous-Juges > ainfi que 
les Notaires terreftres , font au choix de 
la noblefle. 

Le chef des dignitaires , titrés d’une 
Capitainerie , s'appelle Srarofla : il ref- 
femble aux anciens comtes d'Allemagne , 
jufque dans l'étimologie de fon nom , qui 
dérive de la vieillefle des Staroftes d'au- 
trefois , comme les Graven ont eu le leur 
par rapport à leurs cheveux gris. 

L'on trouve en Pologne deux fortes de 
Staroftes. Les uns font Sraroffowie Gro- 
dovi , ou Sóndowi , Staroftes à Grod ou 
avec jurifdiétion : les autres n'ont point 
de jurifdiction, Niefóndowi. Les caules 
qui reffortiflent au tribunal des Staroftes , 
{ont tous les crimes publics, & toutes les 
caufes perfonnelles des nobles. Ils font 
chargés de l'infpeétion des grands che- 
mins, de la haute police & de l'exécution 
des fentences que les tribunaux fuprèmes 
leur envoient. Enfin , ils ont le droit de 
pommes 
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fiemmer tous les officiers de leur Grod , 
comme le Vice-Starofte , Podjtarofta ; 
le juge du Grod , le Notaire, le Régent, 
le Subdélégué & le Burgrave. Is peuvent 
auffi les dépofer à leur gré, excepté dans 
les Grods de Mafóvie:, dont le Notaire 
eft en même temps Notaïre terreftre, & 
par conféquent éleétif &à vie. 

Les Staroftes fans Grod font des nobles, 
inveftis d'un château & de fes dépendan- 
ces, pour en jouir leut vie durant, mais 
fans jurifdiétion : ainf ils différent des 
Staroftes à Grod en ce qu'ils n’ont point 
de jurifdiétion ; & des Tenutaires en ce 
qu'ils font inveftis d'un château où d’un 
bourg , tandis que la tenute ou Dxiierzawa 
ne comprend que de fimples villages. 

Pour devenir Sénateur féculier , Sta- 
rofte à Grod ou Dignitaire terreltre, les 
loix de Pologne exigent qu'on. foit 
terrigena y Ziemianin , noble terreftre, 
noble pofleflionné dans le Palatinat , & 
dans la terre dont on follicite les digni- 
tés: ainfi la loi exclud en général tous les 
étrangers, foit nobles ou autres ; tous les 
nobles naturalifés jufqu’à la troifième 
génération ; tous les Polonois annoblis 
jufqu'au même terme , & tous les Polo- 
mois, qui contens de demeurer dans les 
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villes, ne poffédent point de biens fonds, 
ou de biens rerreftres ; enfin tous les nobles 
nés hors de la terre en queftion. 

Une autre loi veut que ces dignités & 
gous les biens royaux {oient conférés à des 
perfonnes > jouiffantes du droit com- 
mun des nobles, equalitate juris Ê pene 
gaudentibus : par où les Etats ont entié- 
rement exclusles princes royaux, des bien- 
faits de Sa Majelté ; enfin les prétendans 
doivent avoir atteint Pâge de difcretion. 
La poffeffion de deux Starofties à Grod 
eft abfolument contraire aux loix du 
Royaume 5 il eft auñi défendu de les 
conférer aux Palatins dont elles dépen- 
dent, & aux femmes. 


Les loix ne font pas fi rigoureufes à 
l'égard des dignités éccléfiaftiqués > des 
places des Miniftres d'Etat & des Offices 
du trône 3 il fuit pour y parvenir d'être 
noble & Polonois. 

Cette condition regarde auffi les Sta- 
rofties fans Grod & les Tenutés. Le Roi 

eut les donner à fon choix à tel noble 
qu'il juge à propos » même à des femmes; 
foit par une nomination direte , ou en 
accordant au mari Un droit communicatif, 
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CHAPITRE III. 


eg 
DE L'ORDRE EQUESTRE 


L E caractère de noble Polonois eft hérd. 
ditaire de père en fils; les méfalliancesne 
dégradent en aucune manière. 

La noblefle fe prouve par des témoins. 
& par des titres authentiques; on reçoit 
comme tels Pacquilition d'un bien terref- 
tre, l'entrée aux diétines, l'exercice d’une 
charge ou d'une dignité noble, & les let- 
tres d'annobliflement vifées & confirmées 
dans les Diétes. Ces preuves doivent avoir 
été déduites devant les diérines, & difcu- 
tées per ferias controverfias, dit la loi de 
1633. Tout Gentilhomme qui ne peut 
point prouver fa nobleffe , eft dépouillé 
de fes biens terreftres, dont la moitié eft 
confifquée au profit du tréfor dela quartes 
le refte appartient aux délateurs. 

La nobleffe bien acquife & bien prou- 
vée, nefe perd que par des crimes d’état 
& par l'abus de la liberté. La loide 1633 
explique le fens de ces termes : abuíer de 
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la liberté , c’eft exercer publiquement des 
métiers vils, c’eft Sadonner au commer- 
ce, tenir cabaret dans les villes : cependant 
il eft permis aux nobles Polonois d'établir 
des manufactures , de fervir un autre gen7 
tilhomme dans toutes fortes de fonétions » 
8z de vendre comme ils peuvent le pro- 
duit de leurs terres, 

P Les enfans qui naiflent pendant que leur 
pere abufe de fa liberté, font cenfés rotu- 
riers & incapables de polléder des biens 
terreftres. 

Les nobles naturalifés par la Diéte , per- 
dent leur nobleffe, sils négligent d'acqué- 
rir des biens terreltres; & les Proteftans 
qui ont promis de fe faire Catholiques, 
s'ils tardent de remplir cette condition 
effenrielle. 

Les droits de POrdre Equeftre font 
d’une étendue fingulière. Il remplit tou- 
tes les dignités & toutes les charges du 
Royaume : il pofléde tous les fiefs & tous 
les biens royaux; & le dernier noble eft 
égal par fa naiflance aux premières familles 
ducales & princières. 

Nul noble ne peut être emprifonné, 
qu'après avoir été convaincu en juftice 
réglée d’un crime qui mérite cette peine; 
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à moins qu'il ne foit furpris en flagrant 
délit, commettant un vol ou quelqu'au- 
tre crime public, les loix excluent aufi 
de cette franchile les nobles, qui étant 
acculés , refufent de donner caution , 
& ceux qui ont été blámés trois fois pour 
de mauvailes actions: zer in regiftrum ma- 
leficorum deftriptus , dit la loi de 1505. 
Ileft permis aux Maires des villes de faire 
arrêter les nobles qui font violence à des 
bourgeois; mais il leur eft défendu fous 
peine de la vie , de leur faire le procès 
fans le concours du Starofte. 

Les nobles acquiérent librement des 
biens terreltres & autres; même des mai- 
fons dans les villes, à condition toutefois 
d'en payer les impôts ordinaires, & de 
n'y point donner retraite à des vagabonds 
& à des artifans étrangers. Ils font exempts 
du logement des gens de guerre , 8z leurs 
imaifons font une efpèce d’afileinviolable , 
dès qu’ils promettent de repréfenter en 
juftice ceux qui s’y font réfugiés. 

Ils font affranchis des douanes pour tout 
le produit de leurs terres, pour les bef- 
tiaux qui ont palle Phyver dans leurs 
étables & pour toutes fortes de marchan- 
difes, qu'ils font venit du dehors pour 
leur ufage particulier. Ils reçoivent tous 
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les ans. une quantité de fel fort confidéra- 
ble à un prix fixé par les loix, & peuvent 
exploiter à leur profit les mines qu'ils 
découvrent dans leurs terres. 

Ils exercent une juftice fouveraine fur 
leurs fujets , excepté le droit du glaive » 
qui appartient au tribunal des tribuns. 
Ona reproché autrefois à la nation Po- 
lonoife l'impunité que fes loix accor- 
doient aux nobles qui affaffinoient un 
paylan ; en effet , ils en étoient quittes 
en payant une amende de trente marcs 
dargent. Mais la Conftitution de 1768 a 
changé cette amende en peine de mort. 

Cette même Conftitution condame au 
dernier fupplice tout gentilhomme con- 
vaincu d'en avoir tué un autre. On n'ufoit 
autrefois de cette rigueur qu'envers les 
feuls afaffins : le fimple homicide com- 
mis à coups de fabre , ne meritoiten vertu 
dela Conftitution de 1588, qu'une amen- 
de de 240 marcs d’argent. Le noble qui 
en tuoit un autre avec une arme à feu, 
payoit le double de cette amende. 

Les loix ont pourvu avec beaucoup de 
foin, à ce qu'aucun gentilhomme ne puille: 
être troublé dans fa liberté perfonnelle.. 
Tout noble qui s’avife d’enfermer un 

autre noble, de fon autorité particulière » 
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eft condamné à une amende de 120 Marcsy 
à une année de prifon en forme de peine : 
ublique, $ aux dommages & intérêts. 

il eft défendu au Roi d'accorder des 
lettres de nobleffe aux fujets des Seigneurs 
Polonois , fans en avoir obtenu leur con- 
fentements 

L'Ordre Equeftre jouit aufi d'une 
part diftinguéc au gouvernement de la 
République. Il envoie fes Nonces aux 
Diétes générales; des Députés aux Tri- 
bunaux fuprêmes , & des Commiflaires à 
la Chambre des Comptes. Le choix s’en 
fait dans les diétines, par les fuffrages 
unanimes: de la noblelle poffeflionnée 
dans les différentes terres. 

On appelle en Pologne biens terrefires y 
des biens fonds nobles , qui font infcrits 
dans les cadaftres de la noblefle, & qu'elle 
pollede en franc alleu. Tel gentilhomme 
qui ne pollede que deux ou trois arpens 
nobles, entre à leur faveur dans les dié- 
tines, & peut afpirer aux premiers em- 
plois du Palatinat, dans lequel ces arpens 
de terre font fitués. L'oppofé des biens 
terreftres , ce font des biens en roture > 
que des bourgeois & des étrangers peur 
vent acquérir & pofféder. 
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DU GOUVERNEMENT PUBLIC. 


AVANT-PROPOS. 


L E gouvernement public de la Pologne 
peut être envilagé fous deux points de 
vue diff*rens. Lon voit d'une part le 
Roi préfider aux aflemblées des Etats & 
en diriger les délibérations. Les inter- 
regnes occupent le côté oppolé de ce ta- 
bleau, & nous préfentent la nation privée 
de fon chef fuprême : mais dans l'un & 
l'autre cas les rênes du gouvernement 
font tenues par les états de la République, 
& les loix & Pulage -condamnent toutes 
les réfolutions , auxquelles tous les trois 
ordres n'ont pas concouru unanimement, 
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CHAPITRE PREMIER. 


DES DIETES: 


L Es affemblées générales des états de la 
Pologne , font de plufieurs efpèces. Les 
unes portent le nom de Seym ; & fe tien- 
nent régulièrement tous les deux ans. 
D'autres font convoquées extraordinai- 
tement dans les cas d’une néceffité extrême 
& indifpenfable. Les diéres de convoca- 
tion & d'élection appartiennent aux in- 
terrégnes : enfin les confédérations , les 
grands Confeils & les Diétes à cheval 
caractérifent les temps de trouble & de 
difflenfons. 


ARTICLE I. 
DES DIETES ORDINAIRES, 


Les Diétes ordinaires ont commencé 
vers la fin du quinzième fiècle. Le temps 
& le lieu des affemblées ont dépendu 
longtemps du choix des Rois : mais la na- 
tion leur a ôté ce droit par les loix des 
années 1569,1576,1673 1717 & 1726. 
En vertu de ces loix les Diétes ordinai- 
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res doivent le fuccéder réguliérement de 
deux ans en deux ans. Elles fe tiennent 
alternativement à Warfovie & à Grodno y 
de manière cependant , que pour mainte- 
nir une égalité parfaite entre les trois 
grandes provinces dont la République eft 
compofée , le tour de Grodno ; qui eft 
celui du grand Duché de Lithuanie ne 
vienne que tous les fix ans, après que deux 
Diétes confécutives ont été tenues à Var- 
Jovie ; la première , pour le tour de la pe- 
tite Pologne, & l’autre pour la province 
dela grande Pologne. Le commence- 
ment de ces allemblées étoit fixé ancien- 
nement au Lundi après la faint Michel ;. 
mais la Diére de 1768 ena avaucé louver- 
ture de quatre femaines : Elles doivent 
commencer délormais le Lundi après la 
faint Barrhelemi , dans les derniers jours 
du mois d'Aoút. Leur durée eft toujours 
reftreinte à (ix femaines complettes. 

Voici Pordre que les loix & lufage ont 
introduit dans ces aflemblées, 

À chaque révolution ordinaire des Dié- 
tes, le Roi écrit des lettres circulaires à 
tous les Sénateurs pour les confulter fur 
les objets des délibérations comitiales, 
Leurs réponfes, & les ordres de Sa Ma- 
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que les Chanceliers dreflent, & dont ils 
envoient une expédition à routes les pro- 
vinces de leur département > qui ont le 
droit de députer des Nonces a la Diéte 
générale de la nation. Ils y joignent les 
univerfaux ou les lettres de convocation 
de la Diéte „ pour être affichées $ pu- 
blides dans les différens Grods , trois fe- 
maines avant le terme fixé pour la célé- 
bration des diétines. C'elt ainfi qu'on ap- 
pelle les affemblées particulières des Pal, 
tinats & des autres provinces , qui jonil- 
fent de la prérogative de nommer des 
Nonces. Ces diétines doivent précéder 
de fix femaines louverture de la Diéte 
générale : la Conftitutiôn de 1768 en a 
fixé la célébration au Lundi après la fainte 
Marguerite, vers la mi-Juiller. 

Toutes les diétines saflemblent en un 
feul & même jour, excepté celle du Du- 
ché de Zator , & celle de la terre de 
Halicz , qui précédent les autres de huir 
jours. 

Pour avoir voix active dans ces afem- 
blées , qui fe tiennent toujours en des 
Eglifes à huis ouverts, il faut être citoyen 
de la province: c'eft-à-dire, qu'il faut être 
gentilhomme poffeflionné, ou iffu d'une 
race qui polléde des terres dans la pro- 
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vince dont la noblefle s'affemble , &avois 
dix-huit ans complets. 

Le plusancien Sénateur de la province 
préfide à la Diétine , jufqu'après Pélec- 
tion d'un Maréchal choifi dans le corps de 
Paflemblée, qui en dirige enfuite les déli- 
bérations. 

On procéde alorsà l'élection des Non: 
ces. La loi de 1768 a aboli l’ufage qui 
s’étoir introduit fansaucuné raifon, d'exi- 
ger pour cette éleétion les fuftrages una- 
nimes de toute l’aflemblée. On ne peut 
être élu Nonce , à moins que de pofléder 
des bieris terreftres dansla province qu'on 
veut reprélenter. Les loix excluent auff 
tous ceux qui ¡ont pas vingt trois ans 
acomplis , ceux qui mont pas aflifte à Paf- 
femblée , les Sénateurs & les membres 
des tribunaux, enfin , tous ceux qui dois 
vent au tréfor public, ou qui font char- 
gés d'une fentence à laquelle ils n'ont pas 
fatisfait. Après Véleétion des Nonces, 
le Maréchal de la diétine concerte avec 
le confeil qu’on lui donne pour cet effet , 
leurs inftruétions : il les ligne , & en dé- 
pole Poriginal au Grod du lieu de Paf- 
femblée., après en avoir fait expédier 
des copies collatrionnées pour les Nonces, 
Il arrive fouyent que les diétines font 
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rompues , & que la noblefle fe fepare fans 
avoir rien arrêté. 11 dépend alors du bon 
plaifir du Roi, sil en veut faire convo- 
quer de nouvelles , les loix admettant 
quatre convocations confécutives pour la 
même province. Si toutes les quatre dić- 
tines éprouvent le même fort; la province 
perd pour cette fois les fuffrages qui lui 
apartiennent à la Diéte générale ; tout sy 
règle fans elle, & les loix portées dans 
certe affemblée ne Ven obligent pasmoins, 
que fi elle y eût confenti. 

Trois femaines après cette cérémonie 
les Nonces devoient fe réunir, ceux de 
la grande Pologne à Kolo , ceux de la 
petite Pologne à Nove Miaslo ; les Non- 
ces de Lithuanie à Stonym ; ceux de 
Mafovie & de Podlachie à W'arfovie ; les 
Nonces de Vollkynie à Wolodomir y & 
ceux de Prufle à Graudentz : mais ce ré- 
glement n’eft obfervé que par les Non- 
ces des trois Palatinats Prufliens. 

Ils arrivent enfin tous à W'ar/ovie ou 
à Grodno , fi cen eft le tour ; le grand 
Maréchal les préfente au Roi, & la Diére 
commence au jour fixé par les loix, par 
une Mefle & un Sermon , auquel le Roi, 
le Sénat & le corps des Nonces doivent 
aflifter. 
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Les Sénateurs fe retirent enfuite dans 
la falle qui leur eft affectée, & les Nonces 
dans leur chambre ou Stuba. Ils s’y pla- 
cent fuivant le rang de leurs Palatinats & 
les conférences font ouvertes par le Maré- 
chal de la Diéte précédente , sil eft ac- 
tuellement ds nontbre des Nonces; à fon 
défaut cette fonétion appartient alternati- 
vement au premier Nonce de Pofnanie , 
fi c’eft le tour de la grande Pologne , au 
premier Nonce de Krakovie pour la pe- 
tite Pologne , & au premier Nonce de 
Wilna fi la Diéte fe tient en Lithuanie. 
L'ordre des délibérations , ou fi Pon 
aime-mieux la marche de la Diéte a beau- 
coup varié dans ces derniers temps. 

La conftitution de- 1736 ,.renfermoit 
les réglemens les plus précis touchant 
cette matière importante qui ont été fuivis 

endant tout le règne du roi Auguíte II. 
La Diére de 1764 y fit quelques chan- 
gemens, mais celle de 1768 ; après avoir 
réfondu totalement l’état de la Républi- 
que, a prefcrit auffi un ordre abfolument 
nouveau aux affemblées de la nation. 

Nous rapporterons d’abord le Régle- 
ment de 1736 ,afin d'en faciliter la com- 
paraifon avec celui de 1768. 


1°. Obranie Marfçalka Pofelskiega 
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Pierwfxym , y Pr;yfiega Jego. On doit 
élire dès le premier jour le Maréchalou 
Préfident de la Chambre des Nonces. 
Ce choix fe fait à la pluralité des voix, 
en oblervant toujours l'alternative entre 
les trois Provinces : c’eft-à-dire , qu'à la 
première Diéte qui fe tient à Varfovie, 
le Maréchal eft choïfi entre les Nonces 
de la petite Pologne: qu’à la feconde , il 
faut que ce foit un Nonce de la grande 
Pologne, & que les Maréchaux des Diétes 
qui fe tiennent à Grodno , font tirés du 
corps des Nonces de Lithuanie. Auffitôt 
que le Maréchal eft élu, il prête ferment 
à la chambre des Nonces ; alors l’ancien 
Directeur l’inftalle dans fes fonétions , en 
lui remettant le báron du Maréchalat: 

2.° Rugi. La légitimation des Nonces. 
Il arrive fouvent qu’un Nonce voulant 
donner fa voix pour l’éledion du Maré- 
chal , eft interrompu par quelqu'un des 
Arbitres , (Celt ainfi qu'on nomme les 
curieux qui affiftent aux délibérations de 
la Diéte ,) & qu’on lui reproche qu'il y a 
eu des vices dans fa nomination. Un re- 
proche pareil fuffit pour faire perdre au 
Nonce {on aétivité: 1/2 Podlasken , & le 
Maréchal eft élu fans fa participation, 
Quand Félection eft faite , le Maréchal 
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propofe à l’affemblée les fondemens de 
l'oppofition 3 on les examine , & le Nonce 
eft exclu fans retour de la Stuba fi le re- 
proche eft trouvé légitime : au lieu que 
le Podlasken eft levé quand le Nonce fe 
peut juftifier. On n'écoute plus les oppo- 
fans qui n'ont pas élevé la voix lorique 
le Nonce a parlé pour la première fois. 
3°. Powitanie Krola. Les Nonces 
baifent la main du Roi. L'on députe d'a 
bord dix-huit Nonces , que le Maréchal 
choifit dans les trois Provinces , pour an- 
noncer au Roi l'élection du Maréchal & 
demander la permiffion de faluer Sa Ma- 
jefté. Au jour fixé par le Chancelier , le 
Roi étant aflis fur fon trône au milieu du 
Sénat affemblé , le Maréchal de la Diéte 
s'y rend à la tête des Nonces : il le place 
lui-même en face du Roi entre les deux 
grands Maréchaux , & les Nonces fe 
rangent debout , derrière les bancs des 
Caftellans du fecond rang. Le grand 
Maréchal de fervice fait faire filence ; le 
Maréchal de la Diéte harangue le Roi: 
le Chancelier répond , & les Nonces 
vont baifer la main de Sa Majefté , par 
ordre des Palatinats. Cette cérémonie 
achevée , le Maréchal de la Diéte s'aflied 
fur un tabouret entre les deux grands 
de 
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Maréchaux , & les Nonces occupent leur 
première place derrière les bancs des 
Caftellans. 

40. Czytanie Paëlorum Conventorum : 
Lecture des Paíta Conventa. Elle fe fait 
par le grand Secrétaire , ou paf Pun des 
Reférendaires de la Province où la Diéte 
eltcelébree. Il eft permisaux Nonces din- 
terpeller à chaque article , d’expofer les 
griefs qui peuvent avoir relation à leurs 
tranforeflions , & d'en demander le re- 
dreflement. 

So Propozyzia od Tronu, Le grand 
Chancelier de fervice, dans le départe- 
ment duquel la Diéte fe tient , propole du 
trône ,c’eft-à-dire , de la part du Rôi , les 
objets des délibérations , conformément 
aux inftruétions adreflées aux diérines: Ces 
propofitions embraflent tout le reflort 
des Diétes : la guerre, la paix, les al- 
liances , les impôts > les finances dé la 
République, les armées, le commerce; 
la haute police de l'Etat, &cc. 

6. Scripta ad Archivum , Senatus 
Confilta. Quand il le préfente des affaires 
d'une importance extréme > & qui deman- 
dent un profond fecret; comme des décla- 
rations de guerre y destraités de paix, des 
alliances, &c.. le Primat , le Maréchal de 


y 


r38 ÉTAT DE ra PorocNe. 
la Diéte & quelques Sénateurs députés 
pour cet effet en délibérent entr "eux; & 
RER un arrêté qu'on dépole par écrit 

dans les archives de la République, jufqu'a 
E que les circonftances permettent d'en 

aire lecture en pleine Diéte; les Senatus 
ent > ou arrêtés duSénat, font pu- 
blies de la même manière. 

7.2 Upomnienie fien Wakanfow. Le 
Mardtiral de la Diéte demande que le 
Roi nomme à tous les: biens, charges, 
honneurs, dignités qui ne font pas rem- 
plies, & arrête l’activité de la Dire juf- 
qu'à ce que le Roi les ait conférées 

8.2 Vota Senatorska. Les ARR 
votent fur les affaires propofées. Les 
grands Maréchaux appellent , chacun à 
{on tour , les Sénateurs de leurs provinces 
re (pedtives fuivant le rang qu'ils occupent 
dans l’aflemblée générale. Les Minittres 
d'Etat haranguent à la fuite des Sénateurs 
éz e Nonces les ¿coutentdebout. 

.° Deputacya do-konftit ucyi otia 
Le nA Chancelier nomme de la part 
du: Roi trois députés du Sénat , afin de 
dreffer le projet des loix nouvelles & des 

aioltons de la Diéte. L’ufage veut quí on: 
ee pour cet effer un Evêque de la 
ctire Pologne, un Palatin de la grande 
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Pologne , & un Palatin de Lithuanie. 

10.0 Deputacya do Skarbuy artyleryi 
Le grand Chancelier nomme du trône 
les députés du Sénar, quidoivent examiner 
les comptes des deux grands Treloriers & 
ceux du grand Maître d'Artillerie -de la 
Couronne. La députation pour le tréfor 
de Pologne confifte en deux Evêques , 
deux Palatins , & deux Caftellans de la 
grande & petite Pologne, & un Caftellan 
de Lithuanie : pour le trélor de Lithua- 
nie en un Caftellan de Pologne $ un de 
Lithuanie :: & pour les comptes du grand 
Maitre , en un Evêque, un Palatin, un: 
Caftellan de Pologne , & un Caftellan 
de Lithuanie. Le Maréchal de la Diéte 
nomme de fon côté fix Députés par pro- 
vince, en tout dix-huit pour les comptes 
dugrand Tréforier de Pologne: dix-huit 
autres pour ceux de Lithuanie, & douze, 
c'eft-à-dire , quatre par province pour les 
comptes de l'artillerie de la Couronne. 

11.2 Relacya negoriacyi Poslow. Les 
Amballadeurs & les autres Miniftres que 
la République avoit envoyés en des pays 
étrangers, rendent compte de leurs négo- 
ciations ,- 8 en remettent les actes entre les 
mains du Roi : les Sénateurs en difent leur: 
fentiment de: leurs places » & les Nonces: 
M 3 
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qui veulent parler ; le font au milier de 
la falle. 

12.0 Relacya des députés de l'armée. 
Ils remettent leurs inftruétions aux deux 
Chanceliers , qui leur répondent de la 
part de Sa Majelté. 

13.0 Regres do Izby Pofelskiey : Les 
Nonces retournent à leur Siuba. Le Ma- 
réchal de la Diéte en demande la permif- 
fion au Roi: le grand Chancelier de fer- 
vice la leur accorde en les exhortant de 
preller leurs délibérations , de manière 
qu'ils puiflent fe réunir de nouveau aw 
Sénat, cinq jours avant la fin des fix fe- 
maines fixées pour la durée des Diétes. 
Le Maréchal nomme alors dix-huit Non- 
ces, à fix par province , pour aflifter aux 
jugemens de la Diéte. 

14.2 Les Nonces déliberent fur les pro- 
pofitions du Roi & fur le projet des conf- 
titutions. Les articles qu’ils agréenr, paf- 
fent au moyen du Zgoda , terme folem- 
nel, qui veut dire d'accord : le Secrétaire: 
de la Diére les couche par écrit , les relit 
en pleine affemblée , & file Zgoda fub- 
filte, la loi eft cenfée conclue: Si quel- 
que: Nonce s’y oppole- > foit par le Nie 
mafz fgody , point d'accord', ou en pro- 


férant la facrée formulede Nie pozwalamy 
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je ne le permets pas 5 alors Particle eft re- 
jetté. S'il arrive dans quelque occafion fort 
importante que les Nonces fe défuniflene 
au point de faire craindre la rupture de la 
Diéte, on lesengage à fe partager par pro- 
vinces en trois bandes : les Sénateurs y 
prennent place avec eux : le Maréchal de 
la Diéte réntre dans létat de“ fimple 
Nonce: le premier Sénateur de la: perite 
Pologne préfide à Paflemblée des Nonces 
de cette province: le premier Sénateur 
de la grande Pologne fe mer à la tête des 
Nonces de la grande Pologne, & le Chan» 
celier de Lithuanie à la tête de ceux du 
grand Duché. On tache de réunir les 
elprits, $ fi l'on a le bonheur d'y parvenir, 
les Sénateurs retournent au Sénat , les 
Nonces dans leur falle , & le Maréchal de 
la Diéte reprend fon bâton avec fes fonc- 
tions. 

15.0 Sóndy Seymowe : Jugement de 
fa Diéte, Pendant que la chambre des no- 
bles délibere fur les matières comitiales ; 
le Roi & le Sénat afliftés des dix-huit 
Nonces députés par le Maréchal, décident 
les caufes qui font portées devant leur tri- 
bunal. On: fuit , quant à la forme , Por= 
donnance judiciaire de 1611, & le régle- 
ment de 1641. Les caufes criminelles:, 
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celles du. fic , & les renvois des autres 
tribunaux; fur-tout ceux desjugemens alfel 
foriaux font appellées tour à tour par les 
grands Référendaires. Les Avocats plai- 
dent à huis ouverts; les référendaires re- 
cueillent les voix des Sénateurs & des 
Nonces , & le Roi prononce d'après la 
pluralité des fufftages.. Les fentences font 
dreffées par les Référendaires , qui en 
envoient la minute à la Chancellerie de la 
Diéte pour y être expédices. 

16." Zlaczenie Izby Pofelskiey z fe- 
natem na pienc dni pryed zakon cyeniem. 
Réunion des Nonces au Sénat, cinq jours 
avant [4 fin dela Diére; ce terme neft pas 
toujours obfervé. Qnand le Maréchal de 
la Diéte a épuilé tous les objets des délibé- 
rations , il en félicite les Nonces par une 
longue harangue, & les ramene enfuite 
à la falle du Sénat, où ils occupent leurs 
aces-ordinaires, Le Maréchal relit alors 
projets de conftitutions , pour con- 
ulter une dernière fois les intentions de 
fflemblée. Les articles agréés font reçus 
rec les cris folemnels de Zgoda ; les 
autres font rejettés par le Nie mafz Zgoda 
ou par le Ne pozwalam. Les arrêtés 
le forment du confentement unanime de 
la: Diéte ,. nemine contradicente; Le Se» 
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crétaire dela Diéte en prendnote, & le 
Maréchal les figne. Quand la lecture 
traîne jufques dans la nuit, on apporte 
un bout de chandelle au feul Maréchal :: 
les loix de 1678 & de 1690 ,. défendant 
abfolument d'en allumer un plus grand 
nombre. 

L'Inftigateur nomme alors les Séna- 
teurs qui doivent réfider pendant deux 
ans à la fuite du Roi, pour fervir de Con- 
feil à Sa Majefté. Les Evêques qui refulent 
de fuivre la Cour paient une amende de 
6000 marcs; les Sénateurs féculiers font 
quittes au moyen du tiers de cette fomme. 

La Diéte finit par de nouveaux baife- 
mains, par un remerciement que le Maré- 
chal fait au Roi & par le Te Deum. 

Le lendemain le Maréchal de la Diéte 
& les Députés aux conftitutions rédigent 
les nouvelles loix en forme de Code: ils 
en fignent deux minutes , dont l’une eft 
dépofée au Grod. de la ville comiriale, 
& l’autre eft envoyée à l'Imprimerie, d’où 
chaque Grod en reçoit un exemplaire 
fcellé & figné des grands Chanceliers & 
du Maréchal de la Diéte. 

Telle a été la marche de la Diéte juf- 
qu'en 1764 , ou plutôt , telle a été la 
marche que les loix lui prefcrivoient, mais 
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dont le feu Roi n’a jamais eu la confola- 
tion de voir exécution entière & parfai- 
te. Toutes les Diétes que ce Prince à con- 
voquées depuis celle de 1736 ; ayant été 
rompues , les unes dès avant l'élection du 
Maréchal , & les autres après avoir plus 
ou moins duré. 

il fe peut que ces mauvais fuccès aient 
eu leur principe dans la forme des delibé- 
rations, & il y a apparence que les chan- 
gemens que la Diére de 1768 y a faits, 
n’ont eu d'autre objet que d’affurer le fuc- 
cès des affemblées futures de la nation. 

Voici lenouvelordre qu’elle y aintro- 
duit. Le Rugy ou la légitimation des 
Nonces, ne doit plus fe faire après léleg- 
tion du Maréchal , maisildoit la précéder. 
Pour cet effer, il eft ordonné de produire 
un ou deux jours avant Pouverture de la 
Diéte, pardevant le Maréchal de la Diéte 
précédente , les reproches , & les oppo- 
fitions qu'on voudra faire à l’'admifion 
d'un Nonce: Ces reproches feront com- 
muniquésau Nonceintérellé. L'ouverture 
de la Diére fe fera enfuire à la manière 
accoutumée , mais fans arbitres, en pré- 
fence des feuls oppofans. On examinera 
les oppolitions , & l’on procedera quant 
au. Podlasken , comme il eft dit ci-deflus, 
Le 
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Le Maréchal pourra être élu à la plura- 
lité , le troifième jour au plûtard, fi l'una- 
nimité des fuftrages ne fe détermine pas 
en fa faveur. 

Les arbitres ne feront admis qu'après 
fon élettion. LeMaréchal nommera enfuite 
un Secrétaire de la Diéte,,& les Députés 
ordinaires : favoir, deux par province 
pour: drefler les conftitutions , fix par 
province, pour formerles jugemens de 
la Diéte, & quatre par province, pour 
examiner les comptes de la commiffion 
du tréfor. 

La réunion de la chambre des Nonces 
au Sénat, fe fera au plus tard le fecond 
jour après Péleétion du Maréchal. 

Après cette réunion , la chambre des 
Nonces complimentera le Roi , on fera 
la lecture des: Paéta Conventa en la ma- 
nière accoutumée : le Chancelier propo- 
fera les matières fur lelquelles on devra 
délibérer 5 on publiera les. réfultats des 
Senatús Concilia z-le Roi nommera les 
Commiflaires du Sénat pour drefler les 
nouvelles conftitutions, & pour examiner 
les comptes du tréfor. Enfin on élira les 
nouveaux Commiflaires du tréfor à la 
pluralité. des fuftrages. 

Les Nonces retourneront alors dans 

N 
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leut ffuba ; on leur communiquera par 
écrit les matières propofées , & on leur 
accordera unjour franc pour y refléchir: 

On délibérera d’abord fur les matières 
ues ,en obfervant de faire opinet 
hambres ( du Sénat & des Non- 
me temps (ur la même matière, 
Si les fentimens ne peuvent pas fe réunir 
entiérement > la décifion fe formera 
à la pluralité des voix : fi les fuffrages 
{ont également partagés » Pavis du Roi 
Pemportera. 

Après les matières œconomiques on 
agitera les matières d'état, qüirequièrent 
ablolument l'unanimité des fuffrages : Le 

z igoda d'un feul Nonce, devant 
toujours empecher que rien ne fe conclue 
à leur égard. 

Le premier jour au plus tard de la fi- 
“ième femaine après l'ouverture de: la 
Diéte, la chambre des Nonces le réunira 
pour la fecondé fois avec le: Sénat, pour 
entendre la lecture des conftitutions. 

On commencera pat celles qui regar- 
dent des matières d'état, sil y en a qui 
foient paíltes à Puhanimité des fuffrages. 

On procédera enfuite à la leéture des 
ont été faits relative 
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réglemens fubffteront , quand même un 
Nonce auroit rompu l'activité de la Diéte 
pour une matière d'état. 

On entend par matières d'état , 1° lesau- 
gmentations & les changemensdes impôts. 

2.” L'augmentation des troupes de la 
République. 

3." Les traités de paix & d'alliance avec 
les Puiffances voifines. 

4.” Les Déclarations de guerre. 

5.” La concellion de l'indigenat & des 
lettres de noblefe. 

6.° La réduction des Monnoies. 

7-2 L'augmentation ou la réduction 
des charges dans lesdifférens Tribunaux # 
& celle de l'autorité des Miniftres d'état 
de la paix & de la guerre, 

8.° La création de nouvelles charges. 

9. L'ordre qu'on doit tenir dans les 
Diétes 82 dans les Diétines. 

10.” Les changemens à faire dans la 
forme des Tribunaux. 

11.0 L'augmentation des prérogatives 
des Senatus Confilia. 

12.9 Les permiflions à donner au Roi 
d'acheter des terres pour fes fuccelleurs. 


13.2 La convocation de l'arrière ban ou ` 


de la Pofpolite. 
Il eft facile de juger que le nouveau 
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réglement de 1768 remédie à quelques- 
uns des abus & des défordres qui infe[- 
toient le gouvernement de la République 5 
depuis que la Diéte de 1717 eût permis à 
chaque Nonce d'arrêter à fa fantailie les 
délibérations, de rejetter les plus fages 
rojets, & de rompre même les aflem- 
Bices par fon départ. Mais la vertu fu- 
nefte qu'on a attachée -aux formules de 


fifto aétivitatem , de Niemafí Zgody 


& de Nie poywalam y fubfiftant toujours 
relativement aux matières d'état, on peut 

révoir fans peine , que la meilleure vo- 
lonté des Rois, & les defirs les plus patrio- 
tiques des citoyens, qui pourroient ren= 
dre à la Pologne fon ancienne fplendeur , 
n'auront jamais d'effet, & que le choc de 
mille intérêts particuliers , l'efprit de fac- 
tion f naturel aux Républiques, le plaifir 
frivole de contrarier les defleins du Roi, 
les intrigues des Miniftres étrangers, & 
Pavarice la plus {ordide des nationaux ; 
continueront de rendre infruétueufes les 


délibérations les. plus effentielles des Etats, 


GR 


ETAT DE LA POLOGNE. 143 


PRTI CE AR 
DES DIETES EXTRAORDINAIRES. 


Les Diétes extraordinaires ne différent 
dela Seym ordinaire , que par le défaut 
de folemnités. Le Roi ligne les univer- 
faux, fans avoir beloin de confulter les 
avis des Sénateurs. Les diétines peuvent 
ne précéder la Diéte elle-méme que de 
trois femaines. On ne lit pas les Pata 
Conventa ; l’on ne tient point de 3uge- 
mens comitiaux ; on ne s'attache qu'aux 
feules propofitions qui émanent du trône, 
& les Diétes finiflent le plus fouvent au 
bout de quinze jours. La loi de 1726 
ordonne que ces allemblées ne foient 
plus convoquées qu'au cas d'une néceflité 
éxtrème & indifpenfable. 


CHAPITRE FE 


DE L'INTERREGNE. 
AVANT-PROPOS. 


O UAND le Roi meurt, la direction em 

chef des affaires de la République palle 

incontinent entre les mains du Primat, 
N 3 
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Son premier foin eft d'écrire des lettres 
circulaires à tous les Sénateurs , par lef- 
quelles il leur annonce la vacance du trône , 
& les invite de fe rendre à W/arfovie ou 
même à Gnefne , afin d'y expédier >de 
concert avec lui , les univerfaux pour la 
Diéte de convocation. Après cette fonc- 
tion, il envoyoit autrefois ordre aux dif- 
férentes Cours de juftice ordinaire , de 
fermer leurstribunaux , & aux Palatinats 
d'établir les Kaptury : mais la conftitution 
de 1768 a fait un changement à cet égard. 
Tous les tribunaux ; excepté celui de la 
Cour, judicia pofi curiam, continueront 
déformais leurs afifes; les fentences feront 
portées au nom de la République, & il 
n'y aura plus de Kaptury la juftice du 
grand Maréchal ayant-êté fubrogée à ce 
tribunal momentané. 

Le Primat faifoit aufi avertir aurrefois 
les Miniftres des Cours étrangeres, que 
les loix ne leur permettoient pas de de- 
meurer dans le Royaume jufqu'à la diéte 
d'éleétion; mais cet ufage antique & fo- 
lemnel n’a point été obfervé pendant le 
dernier interregne, 
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A RIT CITE TS 


DIETE DE CONVOCATION. 


L’afflemblée connue fous le nom -de 
Diéte de convocation seft précédée de 
toutes les formalités qui s'ebfervent avant 
la tenue d'une Diéte ordinaire, 

Le Primat :expédie les univerfaux «$ 
les inftruétions des Palatinats len la ma- 
nière accoutumée :: ¿les Nonces font .élus 
de méme:.dansles ditrines » & ils fe ren- 
dent le jour prefcrit à l'endroit indiqué 
par ¡les univerfaux ; c'eft ordinairement 
la ville de Warfovie. 

L’ouverture:de la Diéte de convocatiorr 
fe fait avec les folemnités ¡'accoutumées 
fous la direction du Primat. Les Nonces 
élifentleur Maréchal ; & en font part an 
Sénat par trois députés qu'on y fait af- 
feoir. Le Primat leur envoie -enfuite un 
nombre pareil de Sénateurs pour les félici- 
citer & pour les inviter à fe réunir au Sé- 
nat. Ils s'y rendent, leur Maréchal à la 
tête: le Primat propofe les objers des dé- 
libérations ; les Nonces retournent à.leur 
Jtuba , & les deux ordres délibérent -em 
même temps comune dans les diétes ordi- 
naires. 


N 4 
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La propofition roule toujours fur les 
moyens d'entretenir la tranquillité publi- 
que pendant Pinterregne, 62 fur la con- 
vocation prochaine de la diéte d'élection. 
La République donne des confeillers au 
Primat, & en tempsde guerre aux grands 
Généraux : on règle ce qui concerne les 
finances, & l’on difpofe des revenus des 
æœconomies royales. Enfin on prend lec- 
ture deslettres que les Princes etrangers 
font dans Pulage d'écrire à la République, 
& la Diére finit communément par une 
confédération. 

Le Secrétaire de la diite en redige les 
arrêts en forme de conftitution, qui eft 
fignée par le Primat, par tous les Séna- 
teurs, par le Maréchal de lx diéte, par 
tous les Nonces 82 par les Députés des 
villes de Krakovie ; de Vilna , & de 
Léopol , qui ont confervé le droit d’aflifter 
aux diéres de convocation. 


ARTICLE Il. 
DIETE: DELECTION. 

Les Diétes d'¿leétion font exemptes de 
toute forte de” réglement ; la noblefíe 
croyant que ce feroit en gêner la liberté, 
que de les foumettre à de certaines loix. 
Les Palatinats n’y envoient plus de fimples 
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Députés, de fimples Nonces. Toute la no- 
blefle monte à cheval : Les Palatins la 

affent en revue , Okazy wanie y & la 
conduifent à Warfovie ; les Polonois oc- 
cupañt la rive gauche de la Viftule, & la 
nobleffe de Lithuanie le bord oppolé. Le 
Maréchal général des logis de la Couron- 
ne , (Oboxnie ) trace le camp d’éleétion, 
fuivant le rang des Palatinats; & le grand 
Tréforier fait conftruire dans les environs 
du village de Wola , une baraque , 
Jopa, pour le Sénat, On entoure ce 
Jopa d'un petit retranchement, & Pon 
y pratique trois portes; la première du 
coté du Lévant, pour répondre à la fitua- 
tion de la grande Pologne; la feconde au 
Midi, à l’expoftion de la petite Pologne, 
& la troifieme au Couchant , regardant le 
grand Duché de Lithuanie. 

L’afflemblée eft ouverte parune Grand- 
Melle , après laquelle le Primat fe rend 
au fzopa à la tête des Sénareurs. La No- 
blefle rangée fous les enfeignes des diffé- 
rens Palatinats , nomme autant de députés 
par Palatinat, qu'elle a coutume d'envoyer 
de Noncesaux Diétes; & ces Députes éli- 
fent le Maréchal de Péleétion à la pluralité 
des fuffrages , en fuivant Palternative des 
trois Proyinces. 


p 
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Le Maréchal prête fur le champ fer- 
ment à la République, & s'engage expref- 
fément de ne point figner le diplôme de 
Péleétion , à moins qu'elle ne fût faire 
únanimement & nemine contradicente. 

Cette cérémonie eflentielle ef annon- 
cée au Sénat par trois Députés tirés des 
trois provinces, & pareil nombre de Sé- 
nateurs vont enfuite au camp de la no- 
bleíle , pour demander la réunion des 
deux ordres. Pour cet effet les Palatinats 
envoient le Maréchal & leurs Députés au 

zopa où ils fe rangent dans l'intérieur 
du retranchement. Le Primat propole 
d'abord le projet des Pata Conventa ; 
il rapporte les actes de l'interrégne, & 
demande qu'on remédie aux exorbitances 
ou infractions des loix. 

Le Maréchal de la Diéte nomme alors 
douze députés, en nombre égal des trois 
Provinces pour vérifier les exorbitances,, 
conjointement avec fix Sénateurs nom- 
més par le Primat, & avec les Miniltres 
d'Etat : il défigne aufli les Nonces qui 
doivent aflifter à la confeétion des nou- 
veaux Paila.Conventa. 

Pendant qu’on s'occupe de ces foins., 
le Sénat donne audience aux Miniftres 
étrangers, en préfence du Maréchal de 
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l'élection, & des Députés des Palatinats , 
le refte de la nobleffe entourant le Szopa. 
Le Nonce, l'Ambaffadeur de la Cour Ims 
périale, ceux de France , de Ruflie , de 
Suéde , &c. y paroiflent chacun à fon 
tour. Ils font conduits à l’audience par des 
Sénateurs & des Nonces des trois Pro- 
vinces. Le grand Maréchal les reçoit à la 
porte, & tout le Sénat fe leve. Le Nonce 
prend fa place à côté du Primat , les au» 
tres Amballadeurs ont la leur entre les 
deux grands Maréchaux, & près du Ma- 
réchal de l'élection. Les Députés des Pa- 
latinats entourent Pallemblee. Ces Minif- 
tres remettent les lettres de créance dont 
ils font munis pour le Sénart & pour la no- 
bleffe. Les premieres font lues à haute 
voix par le grand Secrétaire , ou par le 

remier Reftrendaire , les autres par le 
Maréchal de la Diéte. Les Ambafladeurs 
haranguent l’aflemblée , & le Primat leur 
repond au nom du Sénat , 82 le Maréchal 
dela Diéte au nom dela Noblefíe. Tour 
le monde eft couvert pendant ces haran- 
gues. 

Enfin le Primat déclare publiquement 
les Candidate qui fe font préfentés pour 
le trône, & les députés de la noble en 
rendent compte à leurs brigades. 
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Le jour fixé pour l'élection étant attivé s 
la noblefle monte à cheval, & fe range 
autour du Szopa , fuivant l’ordre des 
Palatinats, en faifant face aux trois por- 
tes du retranchement. 

Le Maréchal de l'élection & fes Non» 
ces, fe joignent au Sénat pendant qu'onleur 
donne la bénédiction; après quoi les Non- 
ces & tous les Sénateurs vont prendre leur 

lace dans les brigades de la noblelle ; le 
Maréchal de la Diéte & le Primat reftans 
feuls pour recueillir les fuffrages. Ils par- 
courent pour cet effet les efcadrons, & 
quand toute l’affemblée elt d'accord fur 
le choix du nouveau Roi, le Primat le 
proclame au milieu du Szopa , & le 
grand Maréchal aux trois portes du re- 
tranchement. 

Si le Roi élu fe trouve à l’affemblée, on 
fe hâte de lui faire jurer les Paëla Con- 
venta. Si c'eft un Prince étranger , on fait 
prêter ferment àfes Ambafladeurs, & l’on 
lui envoie des Députés chargés du diplo- 
me de fon élection , & autorilés à rece- 
voir fon premiér ferment. 

Alors la noblefle leve fon camp & s’en 
retourne à fes foyers, en attendant le 
jour fixé pour la tenue des diétines & pour 
l'élection des Nonces de la Diéte du cou» 
ronnement, 
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Le Primat & le Confeil que la Répu- 

blique lui a formé , continuent de leur 

côté à vaquer aux affaires du gouverne- 
ment jufqu’après le facre de Sa Majefté. 


A BEE GLE. LAT 
DIETE DU COURONNEMENT., 


Les univerfaux font fignés & expédiés 
par le Primat, & la Diéte s'allemble tou- 
jours à Krakovie.Celle de 1764 a été tenue 
à Varfovie. 

Si Pon a élu un Pfince étranger, la gran= 
de députation de la République va le re- 
cevoir fur les frontières du Royaume, 
& lui fait jurer de nouveau fa capitula- 
tion. Il loge à Krakovie dans une mailon 
particulière , & quand il donne des au- 
diences , ce meft point encore ni le 
grand Maréchal ni le Chancelier qui 
répondent du trône ; ce foin eft laiflé 
juiqu’après le facre aux grands Reféren- 
daires de la Couronne. 

Le Roi fait enfuite fon entrée publi- 
que en partant du château de Promnik à 
une demi-lieue de Krakovie. Le cortége 
fe rend au château de Krakovie , après 
s'être arrêté à quelques églifes. 

Le lendemain l’on procéde à Penterre- 
ment du prédéceffeur de Sa Majefté, qui 
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fe fait aux frais de la République. Tous 
les Officiers’ & Dignitaires du trône y 
afliftent avec les fymboles de leurs digni- 
tés: Après la grand "Melle , les Maréchaux 
brifent leur bâtons ; les Chanceliers les 
teaux ; les Généraux ou Hetmans leurs 
bâtons de commandement ; le Chorónzy 
fon drapeau & le Miecznik , l'épée royale. 
L'étiquette, veut que le nouveau Roi re- 
leve la pointe du drapeau domeftique , 
& le rende à celui qui avoit porté. 

Quelques pélerinages occupent la veille 
du couronnement. 

Le Roi paroît à cette fète en cuiralle, 
& chaullé à la Romaine. Les Evêques de 
Kujavie & de Krakovie l'accompagnent 

artout, & lui fervent, pour ainfi-dire, 
d'acolythes. Les officiers & dignitaires 
du trône rempliffent les fonctions de"leurs 
charges , & les principaux Sénateurs 
portent le {ceptre , la couronne & les 
autres ornemens. Le Primat exerce de- 
puis puñeurs fiècles le droit de couron- 
ner Sa Majefté , que les loix & les bulles 
du faint Siège lui ont accordé: Si quelques 
raifons Pempéchent d’affifter à cette fo- 
lemnité , l'Evêque“ de Kujavie prend fa 
place, & au défaut de celui-ci, l'Evêque 
de Krakoyie. 
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La cérémonie du couronnement du 
Roi eft l'époque du commencement de 
fon régne. Les Maréchaux portent de- 
puis ce moment leurs bátons levés devant 
Sa Majefté & les Chanceliers répondent 
en fon nom, &les Tribunaux reprennent 
leur ftyle ordinaire. Les députés des 
Villes prêtent publiquement hommage 
au milieu du grand marché de Krakovie., 
& le Sénat, les Officiers du trône & les 
Nonces , Sacquitrent du même devoir 
dans la première aflemblée de la Diéte du 
couronnement. 

Après ce foin , le Roi fait propofer les 
actes des Diétes de convocation & d’élec- 
tion, pour être de nouveau mis en déli- 
bération > & munis de l'approbation des 
Etats, les loix fondamentales du Royaume 
ne reconnoiflant aucun acte ni ftatut pour 
valable & obligatoire, quand tous les trois 
ordies de la République ne Pont point 
arrêté d'un commun confentement. 

Si l’éleétion a d'abord été litigieufe , la 
Diéte: du couronnement eft fuivie d’une 
Diéte de pacification , dont le but & les 
occupations fe conçoivent aifément par le 
nom. qu'on lui a donné. Elle fuit en tout 
point la marche des Diétes ordinaires; 
on.y fair des loix, & l’on accorde une 
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CHAPITRE ITIT. 


DES ASSEMBLÉES IRREGULIERES. 


Le: troubles qui agitent de-temps en 
temps la Pologne ; & interrompent le 
cours des Diéres ordinaires., ont fouvent 
obligé les Etats de recourir à des moyens 
nouveaux & extrêmes pour retablir la 
tranquillité. 

Telle a été la caufe de l’établifement 
des grands Confeils, l’origine des Dictes 
à cheval, & celle des confédérations 
nobiliaires. 

ART ICE 


DES GRANDS. CONSEILS. 


Le grand Confeil d'état de la Répu- 
blique , Walna Rada , eft formé d’un 
certain nombre de Sénateurs & de Non- 
ces, choifis par les Diétes ou par les con- 
fédérations, à Veffer de fuppléer aux af- 
femblées ordinaires, & d'en exercer tous 
les droits. Le Walna Rada , créé par la 
Diéte de 1678, fut compofé des Séna- 
teurs 
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teurs réfidens à la fuite de la Cour , de 
trente-trois autres membres du Sénat & 
de quatre-vingt-cinq Nonces. 

Les affaires y font traitées de la même 
maniére que dans les afflemblées ordinai- 
res , excepté que les arrêts s’y forment àla 
pluralité des voix, & qu'ils n'acquiérent 
force deloi, qu'après avoir été ratifiés par 
une Diéte générale. 

Le Maréchal du Walna Rada ef élu 
par les Nonces , quand c’eft la Républis 
que qui le convoque : mais sil eft formé 
par une confédération, cette fonétion ap- 
partient de droit au Maréchal de la con- 
fédération. 

ARRELET Es ET. 


DES CONFÉDERATIONS. 


Il y a eu depuis un fiécle trois fortes de 
confédérations ; lesunes ont été attachées 
au Roi, d'autres lui ont été contraires , 
& d'autres enfin ont attaqué toute la 
République. 

Celles de la première efpèce ne diffé- 
rent du Walna Rada , ou du grand 
Confeil d'Etat, que par le nom & par le 
nombre des vocaux, qui ont droit de par- 
ler dans les aflemblées. Le Maréchal de la 
confédération y préfide, tout eft cons 
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clu à la pluralité des voix. Les Nonces 
prennent le nom de Confeillers de la con- 
fédération, & reftent en charges jufqu'à 
la fin de la ligue, evinculatio confedera- 
tionis. Telles ont été les confédérations 
de Tyf;owiecz en 1655» & de Golomb en 
1672: celles de Sendomir & de Tarno- 
grod en 1704 & 1715» la confédération 
de 1733: celles de 1765 & 1766. 

Les confédérations oppofées aux Rois» 
portent le nom de Rokofz , révolte : 
elles font autorifées par la conftitution de 
1609, au cas feulement que les Rois en- 
freigniflent fans retour les loix ou leurs 
Paëta Conventa , & rejettaflent les ré- 
montrances des deux ordres inférieurs de 
la République. 

Les confédérationsde l’armée, Zwiônzek, 
ont été allez communes dans les fiècles 
paflés : c'étoient des révoltes parfaites 
d'une armée mal difciplinée , &.encore 
plus mal payée , faute Yun fond deftiné à 
cet ulage. Les troupes fecouoient lau- 
torité des grands généraux ; & fe foumet- 
toient X celle des Maréchaux du Zwión- 
zek. Elles fe répandoient fous leur con- 
duite dans les Palatinars » ¿rabliflant par- 
tout des contributions & ravageant les 
terres, au point qu'en 1717 > lona eftime 
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à plus de 190 millions le dommage qwel- 
les avoient caufé par ces exactions illr- 
cites : l'excès du mal-en fit chercher le 
remède, La Diéte calfa en 1717 l’armée 
entière, &n’en-forma point de nouvelle, 
qu'après avoir trouvé & amorti, pour ainfi- 
dire , les fondsnéceflaires à fon paiement, 


ARTICLE TE 
DES DIETES A CHEVAL; 


Les Diétesà cheval ne font autre chofe 
dansle fond quela Po/polite Rufzenie y 
la convocation du ban & de l’arrière:ban 
ou de tout l’ordre équeftre. C'eft une af- 
femblée toute militaire & tumultuenfe a 
qui décide les affaires qu'on lui propofe à 
la pluralité des voix, toujours déterminée 
à coups de fabre , & qui abufe ordinaire- 
ment des circonftänces pour faire des ré- 
glemens agréables à la:multitude. Le dan- 
ger quiil y a pour le Roi & pour la Ré- 
publique de tenir les Diéres à cheval, les 
rend trèsrares. C'eft le dernier reméde 
en des cas entiérement défefperés , auquel 
on n'a recours que lorfque tous les autres 
moyens font épuifés, 
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CHAPITRE IF. 


DES ASSEMBLÉES PARTICULIERES, 
qui ont du rapport au gouvernements 


CE 
ASSEMBLE ES PARTICULIERES DU SENAT. 


L Es Senatus Confilia font ou ordinaires 
ou extraordinaires. 

Les premiers fe tiennent réguliére- 
ment àla fin des Diéres, furtout quand 
elles ont été infructueules : on y nomme 
les Sénateurs qui doivent réfider à la fuite 
Roi, & Pon y fait les réglemens indif- 
penfables concernant les finances de la 
République. 

La tenue des Senatus Confilia. extraot- 
dinaires dépend du bon plaifir du Roi. 
Les Chance!iers envoient à tous les-Séna- 
teurs une minute des propofitions qu'on 
fera du trône. Ils s’aflemblent au jour fixé 
dans la falle du Sénat. Les fuftrages font 
appellés par les deux grands Maréchaux ;, 
fuivant le rang & la province de chaque 
Sénateur , & le Senatus Confultum le 
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forme à la pluralité des voix. Les Séna- 
teurs malades peuvent donner la leur par 
écrit. L'arréré eft figné par tous les Séna- 
teurs, & publié au nom du Roi. Il eft 
défendu par les loix de 1641, 1662-& 
1717, de traiter dans ces Aflemblées 
aucunes affaires qui font du reflort des 
Dites , fur-tout celles qui regardent le 
pouvoir légiflarif & la partie des finances; 
elles permettent feulement au Sénat de 
difpoler des fonds ordinaires, dans les 
cas d'une néceflité extrême & indifpenfa- 
ble; à condition toutefois qu'il fera rendu 
compte de l'emploi de ces deniers dans 
les inftructions qu'on enyerrera aux pre- 
mières diétines. 

Les arrètés du Sénat n’ontforce de loi; 
qu'autant que les Diétes générales les ap- 
prouvent. 

$. IL 


DES DLE PENES. 


Les dictines ne font autre chofe que 
des allemblées particulières de la noblefle 
de chaque Palatinat. 

Les premières ont été tenues en 1404: 
nous avons indiqué ci-deflus (Livre 1.) les 
endroits où les loix ont fixé leur célébra= 
tion, Elles font ordinairement ouverteg 
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par le plus ancien des Sénateurs prélens: 
on y débute en Pologne par l'élection 
d’un Maréchal , dont les fonétions expi- 
rent avec le jour ; en Lithuanie Pofhce 
des Maréchaux eft une dignité terreftre , 
& fe confére à vie. 

Ilyacinq efpècesde diétines. 

Les premières s'alflemblent en vertu des 
Univerfaux du Roi pour l'élection des 
Nonces à la Diéte générale. Nous en 
avons fait mention ci-deflus (liv. IE. 
chap. I. $. 1). 

Les diérines de relation forment la fe- 
conde efpèce. Elles fe tiennent à la fuite 
des Diétes ordinaires , qui ont été ter- 
minces heureufement. Les Nonces y ren- 
dent compte au refte de la nobleffe du 
fuccès de Paflemblée & de leur commif- 
fion. C’eft aufi dans ces mêmes diétiness 
que la nobleffe élifoit ci-devant les Com- 
miflaires pour la chambre des Comptes 
de Radom: mais cette Chambre ayant 
été abolie en 1764, pour faire place à la 
commiflion du trélor de la Couronne, 
les membres de cette commiflion font 
élus délormais dans les Diétes. 

Une troifième forte. de diétines font 
celles où la nobleffe nomme fes députés 
aux tribuuaux fuprémes de la Couronne 


ETAT DE ra PorocNe. 167 
& du grand Duché. Leur tenue eft fixée 
en Pologne au lendemain de la Nativité, 
& en Lithuanie au Lundi après la Purifi- 
cation. Le choix des députés fe fait una- 
nimement , & il eft très-expreffement dė- 
fendu de ne point députer la même per- 
fonne , qu'après un intervalle de quatre 
ans. 

La Gofpodarski ou diétine d'œcono- 
mie, eft célébrée immédiatement après 
les précédentes. La noblefle y regle fes 
intérêts particuliers : on y convient de la 
diftribution du fel , des impôts fur le vin, 
& d’autres affaires-femblables, On y choi- 
filoit aufli autrefois les Commiflaires de 
Radom , quand les diétines de rélacion 
avoient manqué. 

Les diétines extraordinaires appartien= 
nent à la cinquième clalle. Les Palatins 
les convoquent toutes.les fois qu'il y a 
quelque officier ou dignitaire terreftre à 
remplacer. Le choix des quatre candidats 
qui doivent être propolés au Roi, fe fait le 
plus fouvent à la pluralité des voix. On 
a prétendu autrefois que l’on n'en pou- 
voit élire deux dans un même jour , mais 
Pulage contraire paroît avoir prévalu. 

Il eft défendu de limiter ou de proro- 
ger les diétines jufqu’au lendemain : elles 
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doivent finir dans le jour en vertu de la 


loi de 1717. 

Nous avons déja remarqué que la feule 
nobleffe* polfeffionnée peut allifter à ces 
aflemblées , & que les loix en excluent 
tous ceux qui font chargés de quelque 
fentence , foit au civil, ou de quelqu'autre 
efpèce qu’elle puifle être. 

Fy ajoute que les Nonces font payés 
par les Palatinats, & exempts de toute 
autre jurifdiétion que celle de la Dicte , 
depuis le jour de leur nomination jul= 
qu'au quinzième jour après la fin de laf- 
femblée. 


Fin du troifième Livre, 
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QUATRIEME LIVRE. 


DU GOUVERNEMENT CIVIL. 


AVANT-PROPOS. 


L E droit civil de Pologne eft fondé fur 
les loix particulières du Royaume, fur 
le droit Romain , & fur quelques loix 
Gérmaniques. 

Anciennement les Rois ont été les pre- 
miers juges de Pétat ; ils parcouroient les 
Palatinats, & y célébroient leurs aflifes ou 
Colloquia Generalia. Quand les caufes 
paroifloient douteules , Pon confultoit la 
Cour fcabinale de Magdebourg : c'eft à 
cet ufage que la Pologne doit l'introduc- 
tion des loix, & de beaucoup de coutu- 
mes d'Allemagne. 

Sous le Roi Cafimir le grand , Pon 
trouve déja vers le milieu du quatorzième 
fiécle, des tribunaux inférieurs dans les 
Palatinats , des jugemens terreftres , & la 


jurifdiétion des Staroftes. Les feules caules 
P 
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doivent finir dans le jouren vertu de la | 
loi de 1717. £ | 
Nous avons déja remarqué que la feule 
noblefle poffeflionnée peut allifter à ces 
allemblées , & que les loix en excluent ? 
tous ceux qui font chargés de quelque 
fentence , foit au civil,ou de quelqu'autre | 
` El -T A | 
efpèce qu’elle puifle être. | 


Py ajoute que les Nonces font payés 
par les Palatinats , & exempts de toute | 
autre jurifdiction que celle de la Diéte , À 
depuis le jour de leur nomination juf- ) 
qu'au quinzième jour après la fin de l'af- | 


femblee. | 
| 
| 


Fin du troifième Livre. 
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QUATRIEME LIVRE. 


DU GOUVERNEMENT CIVIL. 


AVANT-PROPOS. 


L E droit civil de Pologne eft fondé fur 
les loix particulières du Royaume, fur 
le droit Romain , & fur quelques loix 
Gérmaniques. 

Anciennement les Rois ont été les pre- 
miers juges de état ; ils parcouroient les 
Palatinats, & y célébroient leurs affifes ou 
Colloquia Generalia. Quand les caules 
paroifloient doureules , Pon confultoit la 
Cour fcabinale de Magdebourg : c'eft à 
cet ufage que la Pologne doit lintroduc- 
tion des loix, & de beaucoup de coutu- 
mes d'Allemagne. 

Sous le Roi Cafimir le grand , Pon 
trouve déja vers le milieu du quatorzième 
fiécle, des tribunaux inférieurs dans les 
Palatinats , des jugemens terreftres , & la 


jurifdiétion des Staroftes, Les feules caufes 
P 
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relatives aux héritages terreftres étoient 
refervées à la décifion du Roi & des Ba- 
rons, de même que les appels des autres 
Cours de juftice, 

Ces jugemens du Roi & de la Diéte , 
fubffterent près de deux fiécles, jufqu'au 
régne du grand Sigifmond; mais ils fu- 
rent extrêmement négligés fous fon fuc- 
céfleur Sigifmond Augufte I. 

La nobleffe qui fouffroit feule du dé- 

ériffement de la juftice, convint alors 
d'établir deux Cours fouveraines : le projet 
en fut agréé parle roi Batory en 1576 > 
& Pon drefla en 1578 ; l'ordonnance 
portant création du grand Tribunal de 
ha Couronne, & en 1581, celle du grand 
Duché de Lithuanie, fans déroger par-là 
niaux Cours inférieures , ni aux autres 
Cours fouveraines dont le reflort ne s'é- 
tend pas fur les membres de l'Ordre 
Equeltre. 


ÉTAT DE LA POLOGNE. 171 
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CHAPITRE PREMIER. 


DES COURS SOUVERAINES, 
ART CE EUR 
DU TRIBUNAL DE LA COURONNE, 


L E premier établiffement de cette Cour 
fuprème eft , comme nous venons de le 
dire, de l’année 1578. La noblelle destrois 
Palatinats de Prufle s’y foumit en 1585 , 
celle de Wollhynie & de Braclavie en 
1539, celle de Kyovie en 1591, & celle 
de Cxerniechovie en 1635. 

Les conftitutions de 1764 & 1768, 
ayant entiérement changé la forme & la 
confiftance de ce tribunat, nous ‘allons 
rapporter d'abord fon état pafe, & nous 
expolerons enfuite fa forme aCtuelle, 

Nous avons remarqué ci-deflus (Liv. I} 
que l’ancien tribunal de la Couronne ou= 
vroit fes affifesa Perrikow le Lundi après 
la Saint-François du mois d'Oétobre ; 

wily fiégoit jufqu’à la veille des Pâques 
FR , qu'il fe tranfportoit enfuite à 
Lublin , où fes aflifes recommençoient le 
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lendemain de la Quafimodo , & qu’elles 
duroient jufqu'’à la veille de la Saint-Tho- 
mas : alors la comimiffion des juges expi- 
roit ; le tribunal étoit fermé , & il ne le 
r'ouvroit que l'année fuivante , après la 
nomination des nouveaux députés. 

Il étoit compofé de quatorze Confeillers 
clercs , & de cinquante-un Confeillers d'é- 

ée. Les Eccléfiaftiques étoient nommés 
par les grands Chapitres des Cathédrales 
de Gnefne , de Léopol , de Krakovie , de 
Kujavie , de Pofnanie ; de Lucéorie , de 
Chelm , de Plock , de Przemiflie , de 
Kiovie » de Kaminiec S de Kulm. 
La Métropole de Gnefne en fournifloit 
deux , qui étoient Préfidens & Vice-Pré- 
fidens nés du tribunal : PEvéché de Kra- 
kovie en nommoit aufli deux; les autres Ca- 
thédrales nommoient chacune un député. 

Les cinquahte-un députés féculiers 
étoient élus par la nobleffe des Palatinats, 
& des cinq grandes terres , & des diétines 
particulieres. 

Les députés féculiers étoient obligés 
de produire leurs commiflions devant le 
Juge terreltre de Siradie, ou, à fon défaut, 
devant le Starofte de Petrikow. Le Rugy 
le failoit avec la même fevérité qu'aux 
diéres générales de la République, 
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Tous les députés prétoient enfuite 
ferment en préfence du Juge de Siradie 
& de fon Grefher ; après quoi les députés 
d'épée procédoient par (crutin à l'élection 
du Maréchal ,en oblervant foigneufement 
d’une élection à l’autre l'alternative des 
deux Polognes, & de ne pas faire entrer 
le bâton deux fois de fuite dans une même 
famille. 

Le Notaire terreftre de Siradie rem- 
plifloit les fonctions de Grefhier du tri- 
bunal , tant qu'il fiégeoit à Petrikow > 
& le Notaire de Lublin prenoit fa place 
après la tranfmigration. 

La conftitution de 1768 a totalement 
abrogé cette ancienne forme. 

Le Tribunal ouvrira déformais les féan- 
ces à Petrikow le premier Septembre, & 
les continuera julqu'au dernier Avril: il fe 
tranfportera enfuite à Leopol ; il y repren- 
dra fes fonctions le 12 Mai, & les finira 
le dernier Mars fuivant. Les aflifes recom- 
menceront à Kalifxz le 1.* Seprembreselles 
feront tenues jufqu'au dernier Avril. Le 
Tribunal paflera delà à Lublin > où la com- 
miffion des Députés expirera le 31 Mars. 

L'élection des Députés, tant féculiers 


~ x E P = 
qu’eccléfiaftiques, le fera invariablement 


le 15 Juillet, 
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Le premier Député de Gnefne , le pre- 
mier de Krakovie & ceux de Léopo! , de 
Pofnanie , de Luceorie , de Chelm & de 
Kaminiec feront élus pour les aflifes de 
Petrikow & de Léopol ; le fecond de 
Gnefne , le fecond de Krakovie & ceux de 
Kujavie , de Plocko , de Pizemiflie , de 
Kiovie & de Kulm , le feront pour les 
alfiles de Kalifz & de Lublin. 

Le nombre des Députés d'épée a été 
reftraint à vingt-deux. Les cinq terres de 
Zator , de Halich , de Chelm,de Wielun 
& de Dobrximu'en fourniront plus aucun; 
les Palatinats de Bryefc en Kujavie & 
d' Inowroclaw enfemble n’en éliront plus 
qu'un; & les onze Palatinats de la petite 
Pologne, les fept reftans de la grande 
Pologne, & les trois Palatinats de la pro- 
vince de Prule, nommeront chacun un 
feul Député. 

Les Députés, tant féculiers qu’eccléfiaf- 
tiques, préteront ferment dans le lieu où 
ils auront été élus. Delà, munis d'une com- 
million authentique , ils fe rendront à 
Petrikow ou à Kalifz ; pour y être tous 
raflemblés le premier Septembre. 

Ce même jour on élira le Maréchal du 
Tribunal par lavoie du fcrutin; & puis on 
tirera au fort les noms de dix Députés fé- 


ÉTAT DE LA POLOGNE. ; 
culiers qui devront fiéger avec le Mare- 
chal à Petrikow ou à Kalifz > pour 
juger les caufes de la nobleffe de la grande 
Pologne , & ceux des onze Députés qui 
devront fe rendre avec le même Maréchal 
à Léopol ou à Lublin, pour juger les pro- 
cès de la petite Pologne. 

Le Grefher de la terre où fe tiendra 
Tribunal, exercera de droit les fonétion 
de Notaire 3 en obfervant que ce foit 
Greffer de Kalifx qui tienne la plume 
dans les procès de la noblefle de Siradie s 
celui de Siradie dans les procès de la 
de Léopol dans 
s de la terre de Lublin , & le 
de Lablin dans les procés de la 


E 


; des te 
terre de Kalifz , & celui 


Les appointemens de ces Grefhiers ont 
é fixés a 14000 florins , qui feront payés 
par le trélor 

chaque Député, tant féculier qu'eccléfaf- 
ue, feront déformais d 


x les appointemens du 


Maréchal de 30,000 liv. 
Au refte, les Députés clercs n’ont voix 
que dans les aftaires qui intéreflent le 


Clergé. 
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ARTICTE IL 
DU GRAND TRIBUNAL DE LITHUANIE. 


Le tribunal de Lithuanie à été établi 


À 
en 1581. Nous avons dit ci-deflus qu'il 
fiège pendant vingt-deux femaines A 
Vilna, & que de-là il paffe pour le même 
temps à Minsk ou à Nowogrodek, 

Le Clergé en eft totalement exclus. La 
noblefle du grand Duché fournit en tout 
quarante-huit Députés, à deux par Pala- 
tinats 3 & la province de Samogitie en 
nomme quatre, 


Les affifes commencent aujourd’hui par 
Pilas 
4 CIC 
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ection de deux Maréchaux ; le premi 


ux 1 


st 
le banc ci le crmine lt de la. 
IC Danc CIVIL «XX Crimineli ac 1a no- 


e; le lecond,pour le for mêlé où ecclé- 
fiaftique. On en élifoit autrefois un troi- 


fiéme pour les affaires de fir 


finance ; mais le 
i riounal de Lithuanie a cefl: de fa e les 


fonctions de la Chambre des Comptes > 
depuis lérablifement de la commiflion 
du tréfor de Lithuanie en 1764. 

Le tribunal fiége vingt-deux femaines 
a Vilna y & autant à Minsk ou à Nowo- 
£ Y dek. 


Les Députés décident en derniere inf- 
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Ce Tribunal ne fort pas de Vilna : il 
f 

et compolé du Maréchal , & de quatre 
1 t t nd . 1 i 

Deputes féculiers de deux Députés ec- 

cléfiaftiques du Chapitre de Vilna, d'un 
t pl ~ . i p . à 

Député du Chapitre de Samogitie s & 

d'un Député du Chapitre de Smolenska. 


ARTICLE UE 
DE LA CHAMBRE DES COMPTES 


DE LA COURONNE. 


p 


La Chambre des Comptes : été établie 
par le roi Sigifmond IM. en 1613. Son 
fige étoit fixé à Radom, & la durée de 
{es afifes à fix femaines. 

Elle étoit compolte d'un Préfident ; 
qui étoit toujours tiré de l’ordre Epifco- 
pal, de douze Comimiflaires - Sénateurs, 
dont cinq Palätins, & fept Caftellans, de 
trente-neufCommiflaires de l'ordre équef- 
tre , dont l'élection fe faifoit dans les dié 
tines de relation, & de trois Commif- 
faires nommés par l’armée de la Couronne: 

Le Maréchal étoit élu à la pluralité des 
voix, en obfervant l'alternative entre les 
deux Polognes ; il étoit pris indiftinéte- 
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ment du corps des Senateurs ou de LOr- 
dre équeftre. 

On y examinoit les comptes du grand 
Tréforier de la Couronne , les regiftres 
des Officiers des domaines , les griefs de 
la nobleffe , concernant la diftribution du 
fel, que le Roi eft obligé de lui faire, 
les caufes relatives au recouvrement des 
deniers publics, & en général toutes les 
affaires qui concernoient les finances du 
Royaume, 

Comme il n’y avoit point de Chambre 
des Comptes particulière en Lithuanie, 
c’étoit le Tribunal du grand Duché qui 
en faifoit les fonctions, & qui régloir les 
affaires des finances à la fin des affifes de 
Vilna, & de Minsk ou de Nowogrodek. 

Tout cela a été totalement changé par 
des conftitutions de 1764 & 1768. 

On a établi deux commiflions du trélor, 
l’une pour la Couronne & l’autre pour le 
grand Duché , auxquelles la République 
a confié les mêmes foins dont la Cham- 
bre de Radom avoit été chargée ci-de- 
vant, & pardeflus cela, la régie des reve- 
nus-de la Couronne & du grand Duché. 

Les grands Tréforiers font les Préfidens 
nés de ces commillions; les Commiflaires 
font nommés dans les Dites à la pluralité 
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des voix : on en tire trois du nombre des 
Sénateurs pour la commiflion de la Cou- 
ronne, & deux pour celle de Lithuanie. 
Lé nombre des Commiflaires de Pordre 
[A £ A . 

équeftre eft fixé à dix pour la Couronne , 
& à fix pour la Lichuanie. Les Commif- 
faires de l’'Ordre-Equeftre ne peuvent 
être él "entre les N ; mais la Ré 
être élus d’entre les Nonces; mais la Ke- 
publique a permis à un Commiflaire de la 
Couronne, & à un Commiflaire du grand 
Duché , de prendre place dans les Diéres 
après le dernier des Nonces , avec voix 
active feulement. 


ARTICLE! LY. 
DU TRIBUNAL DE LA DIETE. 


Nous en avons parlé ci-deffus (Liv. III.) 
la loi de r611, a attribué à cette Cour 
la connoiffance de tous les crimes d'Etat, 
celle des malverfations , & toutes les cau- 
fes qui fe rapportent à quelque privilège. 
C'eft auffi à ce Tribunal que les loix ont 
réfervé le droit de dépouiller les Sénateurs; 
les Miniftres d'Etat, & les Officiers ou Di- 
gnitaires de la République ; des charges 
& des dignités dont ils font revêtus > & 
ás les tenutaires des biens royaux de 

a pofleflion de ces biens. 
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R TICLE F 
DU TRIBUNAL PROPRE DU ROL 


On l'appelle aufi le Tribunal des rela- 

tions. 

Il dépend du bon plaifir du Roi, 
quand il veut aflembler cette Cour. Sa 
Majefté y pré fideaf (life fur un trône élevé 
d'un feul dé ‘gré. Le Primat prend fa P lace 
ordinaire à la droite du Roi, & après lui 
le à Miniftres d'Etat, Les Sénateurs font 
allis vis-à-vis d’eux à la gauche du Roi ; 
les tabourets des Ref -rendaizes font placés 
en face de Sa Majefté, & les grands Se- 
crétaires & grand Notaires fe tiennent 
debout derrière le trône, 

Tous les affiftans que nous venons de 
nommer ont voix délibérative Se décifive. 
Le grand Chancelier de fervice les comp- 
te, & prononce la fentence à la pluralité 
des {ufr ages. 

Lereflor t de ce tribunal comprend tou- 
tes les caufes relatives à des privilè DES. 
Celles des villes , les appels du confeil de 
Curlande & les caules de Livonie. 


EY 
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ART ACI PL 


TRIBUNAL DES JUGEMENS 
ASSESSORIAUX. 


On les appelle aufi Judicia poft Cu- 
riam. Ce Tribunal dépendoit autrefóis 
entiérement des grands Chanceliers. Els 
en éroient les Préfidens nés , & les Ré- 
férendaires ; les Regens des Chancelle- 
ries, deux Secrétaires du Roi & les No- 
taires des décrets y afliftoient comme Af- 
fefleurs; mais tous ces Aflefleurs ne fai- 
foient dans le fond que l'office de fimples 
Rapporteurs, & les Chanceliers pronon- 
coient comme il leur plaifoit. 

Les jugemens allefloriaux n'avoient 
d’ailleurs point de fiège fixe. Onles tenoit 
à la fuite de la Cour, quand le Roi étoit 
en Pologne, $ les Chanceliers les indi- 
quoient où ils vouloient quand Sa Majefté 
étoit abfente. 

Tout le monde convenoit qu'il y avoit 
de l'abus dans cette autorité extrême des 
Chanceliers, & les Diétes de 1764 & de 
1768 y ont mis desbornes. 

Les grands Chanceliers ont confervé 
le droit d'y préfider, & à leur défaut les 
Vices-Chanceliers , les grands Secrétaires; 
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les Reférendaires , & les grands Notaires 
eccléfiaftiques & féculiers ont été mainte- 
aus dans la qualité d’Affeffeurs nés. Mais 
la République y ajoute quatre Affeffeurs 
Sénateurs, & onze Afleffeurs de l’ordre 
équeftre, pour les jugemens alfefforiaux 
de la Couronne » & deux Sénateurs &c 
neuf Affeffeurs de l’ordre équefltre pour 
ceux du grand Duché. Enfin, les Procu- 
reurs généraux & leurs Vicaires, les Re- 
gens des Chancelleries, les Notaires des 
décrets, les Secrétaires des Íceaux & les 
Gardes des. archives y ont obtenu voix 
confultative. 

Ce Tribunal prend connoiflance des 
caufes des Villes , & de celles des tenu- 
taires des biens royaux. On y porte les 
appels des Magiftrats municipaux: On y 
connoît des caules relatives à des privile- 


ges. 
ARTICLE. VII. 


DU TRIBUNAL DES REFERENDAIRES. 


C'eft encore là une juftice royale. Elle 
dépend du plus ancien Reférendaire, qui 
peut juger fans Affefleurs. Dans les caufes 
graves, il lui eft libre de fe faire aflifter 


par les Procureurs généraux, par les No- 
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taires des décrets, & par quelques Secré- 
taires du Roi. 

Il juge tous les procés qui furviennent 
entre les receveuts du Roi & les fujets des 
œconomies royales , ainfi que ceux des 
tenutaires des biens royaux avec leurs 


payfans, 
ARTICLE VIII. 
TRIBUNAL DES GRANDS MARECHAUX. 


Cette juftice n’a été érigée en juftice 
ordinaire & perpétuelle qu’en 1768. 

Elle fuit la Cour , & s'étend jufqu’à la 
diftance de trois lieues de la réfidence, 
On peut la comparer à celle du grand 
Prevót de l'Hôtel. 

Elle embrafle tout ce qui regarde le 
maintien de la tranquillité publique & la 
haute police. 

Les grands Maréchaux jugeoient antre- 
fois feuls par le canal d’un juge qu'ils nom- 
moient eux-mêmes.Mais la Diete de 1768 
leur a donné fix aflefleurs. L’érablifle- 
ment d’une commiflion de police pour 
la ville de Varfovie , leur a enlevé une 
grande partie de leur autorité, 

Au refte ; la Diéte de 1768 a fubrogé 
le Tribunal du grand Maréchal à celui de 


f 
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la Kaptury ; pout Padminiftration de la 
juftice criminelle pendant les interregnes. 


AREI OLE: LX, 
DES JUGEMENS LIMITROPHES. 


Les jugemens limitrophes , Sóndy 
Pogranicyne, fe tiennent fur les frontières 
de la Ruflie & des Cofaques, & fur celles 
de la Walachie. Ils ne s'occupent que des 
différends qui furviennent entre les parti- 
culiers de deux nations, 

Les Palatinars frontières ont eu origi- 
nairement le droit d’élire les juges de ce 
tribunal y mais les difficultés inféparables 
de ce choix, ont fait prendre le parti de 
les nommer d’abord dans le Sénat de la 
République, & de laifler au Roi le foin 
de remplir les places qui viennent à va- 
quer. Les fentences doivent être exécutées 
fans délai & fans indulgences. Les Starof- 
tes font chargés de cette fonction. 


ARTICLE A, 
KAPTUR Y. 


Nousavons remarqué ci-deflus (liv. MI. ) 
gu'autrefois le Sénat, ordonnoitimmédia- 
tement après la mort du Roi, de fermer 
toutes les Cours de juftices ordinaires, S£ 
qwon 
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qu'on y fubftituoit dans chaque Palatinat 
des Tribunaux chargés de veiller à la 
tranquillité de Pétar. Ces juftices tempo- 
raires portoient le nom de Kaptury ; ju- 
dicia cucullata y jugemens en deuil. 

Les Notaires terreftres y failoient or- 
dinairement l'office de Grefher, & les 
Staroftes étoient chargés de l’exécution des 
Sentences. 

On ny connoifloit que des crimes pu- 
blics, & fon autorité finiloit avec linter- 
regne. 

La Diéte de 1768 a abrogé entiérement 
cette juftice, & en a commis les fonétions 
au tribunal des Maréchaux. 


A RILECTI EXT. 
DU TRIBUNAL MIXTE. 
La Dicte de 1768 ayant rétabli les Dif- 


fidens dans toutes les prérogatives des 
citoyens > & introduit une er par- 
faite entr'eux & les citoyens Catl 10liques 
Romains, elle créa ce tribunal pour les 
caufes relatives aux affaires eccléfaftiques 
des Diffidens. 

Il eft compolé de dix-fept membres a 
dont huit Catl roliques & huit Diflidens 
ou Grecs unis, L'Evêque Grec non uni 
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de la Ruffie blanche , eft le dix-feptieme 
membre. 

La nomination des feize membres or- 
dinaires appartient au Roi S au Primat 
pendant l'interregne 5 ils font rangés fur 
deux colonnesqui ferventalternativement, 
Les aflifes fe tiennent à Varfovie. 

La premiere colonne eft compolée de 
quatre membres Catholiques, & d'autant 
de Diffidens où de Grecs non-unis. Ils 
ouvrent leurs féances le premier Octobre; 
par l'élection d'un Préfident Catholique 
Romain, & d'un Grefher $ Sous-Gref- 
fer Diffident:ils tiennent leurs affifes pen- 
dant trois mois , & font relevés au bout 
de ce temps par la feconde colonne. 

Celle-ci eft compofte comme la pre- 
miere de quatre membres Catholiques & 
d'autant de Diflidens ou de Grecs non- 
unis; mais c’eft PEvéque Grec non-uni de 
la Ruffie blanche,qui eft préfident né de la 
feconde colonne pendant les fix premieres 
femaines: On élit un préfident Diffident 
ou Grec non uni pour les fix dernieres 
femaines. Le Greffier eft Catholique. 

Le reffort de ce Tribunal embralle tou- 
tes les caufes qui concernent Pexercice de 
la Religion & fes cérémonies ; les diffé- 

tends quifu rviennent entre les eccleliaf- 
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tiques des deux religions ; les violences 
commifes contre des perfonnes d'Eglife 5 
contre les temples, les ¿coles , les hôpitaux 
& les cimetières; les différends concernant 
le droit de patronat & les dimes, & ceux 
qui regardent les bornes & les limites 
des biens d'Eglife. 

La dernière femaine de chaque alter- 
native eft deftinée pour les caufes qui 
regardent les villes de Pruffe. C'elt pour 
ces caufes feulement que le Roi eft obligé 
de nommer un fujet Pruflien ,entre quatre 
Candidats que les villes de Prufle lui pro- 
poferont pour cet effet. 


EAT 


mn e a one ms 


CHAPITRE Il. 


DES JUSTICES SUBALTERNES , 
dont il y a appel. 


§. L 
DES JUSTICES TERRESTRES. 


dos juftices terreftres, Sóndy Ziemf- 
kie , font des efpèces de bailliages établis 
dans les diftrióts des Palatinats. 
Elles font compofées d'un Juge, d'un 
Sous-Juge , & d'un Greffier appellé No- 
Q 2 


138 ÉTAT DE LA PoLocné. 
taire terteftre. La Nobleffe jouir du droit 
délire ces trois Officiers; le Roi les con- 
firme, apres quoi ils prétent ferment en- 
tre les mains des Palatins ou au défaut des 
Sénateurs, en préfence des dignitaires de 
leur Ziem ou baillage. 

La juftice terreltre eft occupée de tous 
les diftérends,qui s'élevent entre lanoblefle 
pofleflionnée au fujet de leurs terres, de 
la vente de ces héritages & de toutes les 
caufes qui peuvent y être rapportées 


5 IL 
DE LA JUSTICE DES STAROSTES. 


Nous avons déjà indiqué ci-deflus les 
droits principaux des Staroftes à Grod , & 
la différence extrême qui fe trouve entre 
eux & les Sraroftes qui n'ont point de 
jurifdiétion : il nous refte à parler des 
fonctions de leur tribunal, ou de Sóndy 
Grodzkie. 

Les loix du Royaume leur ont attri- 
bué au criminel les caufes de viol , d'in- 
cendie & de vol fur les grands chemins 
ou avec effration 5 & au civil dans les 
audiences appellées termini querelarum, 
toutes les aétions perfonnelles entre les 
nobles de leur reffort, 
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Il eft permis aux Staroltes de confier 
leur jurifdition à des Juges qui font à 
leur choix & toujours amovibles : ils dif- 
pofent de même de tous les autres offices 


de leurs Grods. 
$. TI. 


DE LA JUSTICE DES CHAMBELLANS 
TERRESTRES. 


La jurifdiction des Chambellans ter- 
reftres, ou des terres Sóndy Podkomorf- 
kie , eft compétente dans toutes les ac- 
tions entre les nobles poffeffionnés pour 
les bornes de leurs hérirages. 

Ce tribunal terrier et compofé du 
Chambellan , du Sous-Chambeilan ou 
Chambellan des bornes, Komornik Gra- 
nicyny s & d'un Grefher ou Notaire. 


$. IV. 
DE LA JUSTICE DES VILLES. 


La juftice eft exercée dans les Villes par 
les Magiftrats municipaux. Lon y fuit 
communément le droit de Magdebourg» 
Quelques-unes ontreçu le droit de Kulm s 
& d’autres enfin les loix de Lubeck. A ce 
droit commun , il faut joindre les ftatuts 
particuliers de chaque ville , plebifcita. 
La jurifdiction des Magiftrats ne s'étend 
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que fur les bourgeois & fur les habitans, 
Il y a peine de mort contre les Bourgue- 
maîtres, qui oferoient faire le procès à un 
gentilhomme. Les appels de cette juftice 
vont aux jugemens allefforiaux. 


$. V. 
DE LA JUSTICE ADVOCATIALE. 


Ce tribunal, Sóndy Woytowskie ; eft 
purement pour le criminel. L'on y juge 
les payfans , & toute forte de gens de 
bafle condition. Ily en a dans tous les 
diftriéts , & le droit de Magdebourg y 
fert de code criminel. 

$. VL 
DE LA JUSTICE DES VICE-PALATINS. 


Son nom Polonois eft,Sóndy Podwoie- 
wodxkie. Les Vice-Palatins font compétens 
dans toutes les caules civiles des Juifs, & 
jugent fans appel jufqu'à la concurrence 
de roo florins de Pologne ou de 6o liv. 

Outre ces foins , les Vices-Palatins re- 
glent auffi les poids& la mefure, & fixent 
deux fois par an le prix des denrées, 


$. VIL 
DU COMPROMIS. 


Les compromis, ou les Sóndy Polis 


ty 


IE 
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bolone , ont lieu dans toutes les caules 
civiles. Les-parties conviennent d'un cer- 
tain nombre d’arbitres & d’un furarbitre 
à qui ils remettent la décifion de leurs 
différends. L'arrêt eft formé à la pluralité 
des voix, & n'admet point d'appel : au 
refte , le compromis peut encore avoir 
lieu, quand même le procès auroit été 
déja inftruit dans les tribunaux ordinaires. 


CHAPIT RERE. 


DU FOR ECCLESIASTIQUE, 


qe caufes eccléfiaftiques appartien- 
nent en premiére inftance aux ofhcialités, 
& par appel à la nonciature, malgré les 
prétentions des Primats. 

Le tribunal du Nonce, ne fauroit être 
plus refpecté , ni d’un plus vafte reflort. 
L'on fe plaint tous les jours de fes entre- 
prifes fur la puiflance féculière. Les Diéres 
même ont arrêté plus d'une fois d'en 
faire des remontrances à la Cour de 
Rome ; mais l’on ignore julqu'a préfent 
en Pologne Pufage des appels comme 
d'abus, Le feul ate d'autorité & de vi~- 
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gueur que la nation ait encore fait, ceft 
d’avoir empêché la nomination des loke 
nonces, par les Nonces ordinaires , qui 
ont reçu leur rappel , cette nomination 
paroil ant renverfer & anéantir les droits 
des Primats en leur qualité de Légars nés 
du faint Siège. 

Les appe ls de la nonciature font portés 
en Cour de Rome. 


CHAPITRE IV. 


DU CONSEIL DE GUERRE. 


Le confeil de guerre dépendoit aua 
trefois abfolument des grands Généraux. 
11 fe tenoir à leur fuite; ik en nommoient 
les Aflefleurs , & en failoient exécuter les 
fentences. Aujourdui il eft fubordonné à 
la commiflion des guerres. Ce Tribunal 
juge fans appel: il fuit Pordonnance mi- 
litaire approuvée par la Diéte de 1609, 
& 1613. On fe fert de la langue alle- 

mande dans les caufes qui regardent les 
officiers & foldats des regimens étrangers. 


+ 
CINQUIEME 
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CINQUIÈME LIVRE. 


DES REVENUS ET DES FORCES 
DE LA RÉPUBLIQUE. 


CHAPITRE PREMIER. 


DES REVENUS DE LA REPUBLIQUE. 


IL y a fort peu d'Etats en Europe dont 
les revenus foient moins confidérables 
que ceux du vafte royaume de Pologne. 
On eft furpris, en parcourant les comptes 
des grands Tréforiers , d'en voir la recette 
bornée à cinq ou fix ceps mille livres, 
non compris les fonds deftinés au paye- 
ment des armées. 

Les raifons de cette extrême pauvreté 
font des plus naturelles. 

1. La République ne tire prefque 
point d'avantage de fon immenfe domaine. 
Une partie en eft afleétée à l'entretien du 

R 
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Roi, & prend le nom de biens cecono- 
miques, OÙ d'esconomies royales : le relte 
eft entre les mains des particuliers, fous 
le nom de biens royaux, & les loix dé- 
fendent abfolument de les réunir à la 
Couronne. Ce font des ftarofties, ou des 
tenutes que le Roi eft obligé de conférer 
dès qu’elles font vacantes, & dont les pof- 
felleurs font quittes envers la République » 
au moyen d'une légère rétribution an=- 
nuelle. 

2.° Les biens fonds de la noblefle , & 
tous ceux du Clergé , Ceft-i-dire , les 
onze douzièmes de la Pologne , font francs 
de toute impofition. 

3. On ne connoît pas en Pologne les 
impots ufités dans les autres Etats. Le 
noble ne paie rien aux douanes ni de ce 

wil vend, ni de ce qu'il achette ; aiofi 
tout le fardeau tombe fur le bourgeois de 
fur un petit nombre de négocians. 
© Enfin le commerce languir abfolu- 
ment en Pologne, ou pour mieux dire , 
il n’y en a point du tout; point de manu- 
factures; point de grands chemins; point 
de canaux pour la communication de mille 
ruifleaux avec POder & la Viftule ; enfin, 
l'on ne fouffre pas même que le Roi falle 
exploiter les mines d’or du Mont Karpath, 
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qu'on ditétre infiniment plus abondantes & 
plus confidérables que celles dela Hongrie. 

Ces refléxions prouvent que la Pologne 
manque ellentiellement des reffources quí 
peuvent enrichir un Etat. Des-lors il net 
point du toutfurprenant, que le tréfor ne 
le trouve pas dans une meilleure fituation. 

On a fait tout ce qu’on a pu, en 1764 

& 1768 , pour rémédier à ce malextrême: 
mais après avoir épuifé toutes les reflour- 
ces qui fe préfentoient, la Diéte de 1768 
a été obligée de convenir que les reye- 
nus annuels de la Couronne ne montant 
qu'à dix millions 750,000 florins de Po- 
logne , failant à peu-près fix millions 
459,000 liv. & que la dépenfe fixe étant 
à préfent de plus de dix-fept millions de 
florins, ils’en faut de plusde fix millions de 
florins, ou de trois millions fix cens mille 
liv. que lesrevenus de la Couronne ne fuf- 
fifent àla dépenfe annuelle de la Pologne. 

Le tréfor de Lithuanie n’eft pas en 
meilleur état. La Diéte de 1764 a pouflé 
les revenus du grand Duché jufqu'a la 

concurrence de trois millions, 640,000 

florins , ou deux millions 190,000 liv. mais 

comme la depenfe actuelle et de fix 

millions 478000 florins, ou de trois mil- 

lions 900,000 liv. il en réfulte qu'il faut 


Ra 
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annuellement un fupplément de deux mil. 
lions $23,000 florins , ou d'un million 
700,000 liv. pour égaler la recette à la 
dépenfe. Ce font ces fupplémens qu'il 
s'agit de trouver ; mais qui ne peuvent 
l'être que par de nouveaux impots. 

La Diéte de 1766 a réfolu pour cet 
effet d'introduire en Pologne un impôt 
général fur les boiflons de toute efpèce;, 
non-feulement dans les biens en roture; 
mais aufli dans les ceconomies royales, 
dans les ftarofties , dans les tenutes ; & 
dans les biens terreftres de la noblefle 8 
dans ceux du Clergé. Il ne doit y avoir 
d'exempt que la Diere & lhydromel, 
que la nobleffe fait faire pour fa propre 
confommarion. Cette réfolution a été 
confirmée par la Diéte de 1768; mais 
elle n’a pas encore été exécutée : il en eft 
à peu-près de même des autres réformes 
que la Diéte de 1764a faites dans les fi- 
nances de la République. 

Voici le tableau des revenus de la Po- 
logne, tels qu'ils ont été perçus jufqu'à la 
mort du roi Augufte IL. 


f 
ap 
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(EME 
REVENUS DE LA POLOGNE 
en 1763. 


1.° La capitation tient la première place 

entre les fonds deftinés & amortis, pour 

ainfi dire, pour le fervice des troupes. 

Elle étoit payée par le premier Sénateur , 

comme par le dernier des Manans. L. 

Diéte de 1766 a refolu de Pabolir. 

Ce fonds produifoit 

annuellement dans la 

grande Pologne, fl. de Pol. 

Tree à 2000481. 

dans la petite Polo- 

gne +. .. + ::1939995.  florins: 
res sé hat ACA 
2.9 Les hybernes, 

font une taxe qu’on 

a impolée fur les fu- 

jets des biens royaux, 

à la place des quartiers 

d'hyver: elle produit, 

dans la grande Po- fforins. 

logne. o ce , 220071: 

Dans la petite Polo- 

gano... 371679. OSa 
CUA re + . 698550» 


e, 
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3.0 Les hybernesdu 
Clergé Latin & Grec 
A Ur eh ee Cb 
4 La capitation 
des Juifs . . cl. 
5.0 La quarte : celt 
une taxe que la Ré- 
publique exige des 
Tenutaires des biens 
royaux. Elle devroit 
être la quatrième par- 
tie des revenus de ces 
biens; mais il en faut 
de beaucoup qu'elle 
n en rapporte le ving- 
tiéme denier: 
On Pévalue pour 
la grande Pologne, 


\ 
. . . E 


la petite Pologne , à 

6. La nouvelle 
quarte a été introdui- 
re pour faire un fonds 
à l'artillerie : elle eft 
à la charge des Té- 
nutaires des. biens 
royaux ; & rapporte 


cl, . . . +. 


Porocns. 
florins. 
e. =, 353407- 


© + 220000. 


florins. 

60720. 

87897. florins. 
+ + 1486170 
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dans la grande Polo- florins. 
BI... > «+ 49324 
la petite Pologne. « 68474. florins. 
SA RE Er, A 
7. L'impót fur le 
vingtieme arpent des 
terres royales , pro- 
duit très-peu de cho- 
fe ; il fert a Pentre- 
tien d'un régiment 
d'infanterie. . « «Ci. «. +. +. 1072008 
8°. Les douanes;les 
péages ,' & tous les 
autres revenus de la 
République pouvoient 
aller en gros à . . «+ + . 500000. 


Total pour la Pologne. . 6086048. 


Sur cette fomme la République payoit. 
1. Pour l'entretien 
de l’armée de la Cou- forins. 


er 


A tonne.. . +. + --5420856. 
2.0 Pour le fervice 
de l'artillerie. . . . 147798. 
3. Pour des non- florinse 
valéurss e e + 404 16469. 
ci. . . e 1. 5585122. 


Partant il reftoit dans 
le tréfor de la Couron- 
R4 
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ne pour les autres be- 
foins de la République, 
à peu- près la fomme 
UE s 
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florins. 
502980. 


REVENUS DE LA LITHUANIE en 1763. 


1.0 Les hybernesdes 
biens royaux font un 


florins. 


objet de. . . . . 487661. 
2.9 L'impôt fur la 
lesa + 492200» 
2 La capitation de 
Juiĝ. : 60000. 
4.° La taxe des de 
rn à railon de 
7 Š 94. + 927666. 
o La quarte fimple 
& la fonds de Partil- 
HTC è 54000. 
6.° Les he > 
les péages & les autres 
revenus cafuels en gros. 300000. 


Total pour le grand Duché. 2321527. 
p falloit déduire de cette fomme: 


° Pour Pentretien 
de nie du grand 
PO a, Ae 


florins. 
2067627: 


ETAT DE LA POLOGNE, 207 
2. Pour le fervice 
de l'artillerie. . 69000. florins. 


Foral. » 231366273€l 2136,627» 


Partant, il reftoit dans le tré- 
for de Lithuanie , pour les au- 
tres befoins dela République, 
A peu-près. hen slie; iosia] 85,000. 


Les florins de Pologne valent à peu- 
près 12 fols argent de France. 


Pour concevoir comment un revenu 
auffi médiocre pouvoit fuffire aux dépen- 
fes ordinaires de la République , il faut 
fe rappeller qu'eile ne contribue rien 
pour l'entretien du Roi, lequel eft afigné 
fur les biens œconomiques; que les ftarof- 
ties & les biens royaux de toute efpèce 
tiennent lieu de penfions & de graces, 
& que les Palatinats, les diftriéts & les 
terres , paient de leurs propres caifles 
leurs CA leurs dignitaires $ leurs 
employés. 


ex 
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CHAPITRE LL 
Des forces de la République. 


La Pologne pourroit tenir une place 
diftinguée parmi les Etats armés & mili- 
taires de l’Europe ; elle produit une quan- 
tité immenfe de très-bons chevaux, & il 
ne faut que de la difcipline pour rendre 
les Polonois d'excellens foldats ; cepen- 
dant il ny a point de pays en Europe 
dont les armées foient plus foibles & 
moins craintes de leurs voilins. En voici 
la raifon : Pon ne fauroit entretenir plus 
de troupes, à moins que de créer de 
nouveaux impots y celt un droit qui ap- 
partient aux feules Diéres, & le jére veux 
pas d'un feul Nonce , chagrin des dé- 
penfes qu'on voudroit lui caufer , fuffit 
pour faire avorter tous les projets d’ar- 
memens. 

Je ne dirai rien des apptéhenfions 
qu'une armée nombreufe pourroit cauler 
aux zélés Républicains, ni de la confiance 
que la nation femble avoir dans le fyftême 
pacifique de fes voifins, au moins à fon 
égard. Nous avons vu la République de~ 
venir la viétime de cette confiance, 
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Le militaire de la République eft com- 
pofé de deux armées indépendanres 
Fune de l’autre. 

La première eft celle de la Couronne ; 
Fautre celle de la Lithuanie. 

Le commandement en chef de ces deux” 
armées appartenoit ci-devant aux deux 
grands Généraux , qui exerçoient un pou- 
voir abfolu fur tout le militaire : mais la 
Diéte de 1764 leur a ôté cette autorité 
fans bornes, en foumettant les armées de 
la République aux commiflions de guerres 
qu’elle a établies. Il n’eft reté aux grands 
Généraux que lhonneur frivole de ré- 
fider à ces commiflions , & la faculté de 
conférer les compagnies, 


SL 
Armée de la Couronne. 


L'armée de la Couronne eft compolée 
de deux fortes de troupes ; de nationales 
& d'étrangères. 

Les corps nationaux font tous de ca- 
valerie : les uns portent le nom de Haffars; 
les autres font appellés Pancernes. Les 
premiers peuvent être comparés à nos 
anciens Gendarmes : ils étoient autre- 
fois armés de toute pièce, & furtout de 
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lances; c’eft encore aujourd’hui un corps 
de Cuirafliers, où il n'entre que de la no- 
blefle Polonoife. 

Les cavaliers ont tous rang d'officiers » 
& portent le nom de Towarzyx : ils font 
habillés à la Polonoife, de même que les 
autres corps nationaux. Leur paie eft de 
443 fl. par an, fur laquelle ils font obli- 
gés d'entretenir leurs chevaux & leur 
pakoler ou valet d'armes. 

Les Pancernes font nos anciens Che- 
vaux-Légers ; leur armure eft moins pe- 
fante que celle des Huflars : cependant 
ils portent auf la cuirafle. Ils ont le rang 
après les Huffars, & jouiflent des mêmes 
prérogatives: leur paie nek que de 372 fl. 

Les Chorongwie Letkie , ou elcadrons 
de Tartares & de Cofaques font un corps 
de troupes légères, femblable aux Pulks 
d’Ulans , que le Roi de Pologne entre- 
tient à fon fervice. 

Les régimens étrangers font d’infan- 
terie & de dragons. Ils font habillés & 
exercés à Allemande; tous les comman- 
demens s’y font en allemand, quoique la 
plus grande partie- des officiers & des 
foldats foient Polonois , & que la plupart 
de ceux-ci ne fachent pas un mot d’Aile- 
mand. 
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Les troupes nationales font diftribuées 
en pulks ou brigades; les étrangères en 
régimens. 


Troupes Nationales. 


Le premier Pulk eft celui du Roi. H 
eftcompolé de quatre com- 
pagnies de Huflars, dont 
une colonelle de . . e. . 100 maîtres. 
Les autres d'ordonnance, 
Chacune des... .... 55 
Ci pour les Huflars . . 265. 
Vingt compagnies de 
Pancernes , dont une co- 
oncle de ... ue. adsl 100% 
Les autres d'ordonnan- 
CA E R st. I S 
Ci pour les Pancernes. 1050. 
Quatre efcadrons de 
Tartares & Cofaques de . 125. 
Er une compagnie fran- 
che defdits de . ...... 50 
Ci pour les Cofaques . 550. 


Total pour le Pulk du Roi. 1865 maîtres, 


Le fecond Pulk appartient au Prince 
Royal. 
Quatre compagnies de Hullars , dont 
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Tune colonelle de . . . . . So maitres: 
Et les autres d'ordonnan- 

TT O LE 


Ci pour les Hullars . . 245. 
Dix-neuf compagnies de 


Pancernes : la colonelle de . So. 
Et les autres de . . . . 50cig80. 


Total pour le Pulk du 


Prince-Royal. . ... + o 1225 maîtres. 


Troifième Pulk du Grand - Général. 


Quatre compagnies, de 
Hullars, comme au Pulk du 
Prince-Royal . ...... 245 maitres, 
Dix-neuf compagnies de 
Pancernes : item. . . .. . . 980, 
Deux efcadrons de Tar- 
ds een velos ¡125 £1,25 0, 


Total pour le Pulk 
du grand Général, . . . 1475 maitres. 


Quatrième Pulk du Général des Camps, 


Quatre compagnies 
de Huflars comme ci- 


ES e 


De 


AY 


So 
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AMARO AT A 
Dix-neuf compagnies de 
Pancernes , item. . . . . . 980 
Deux efcadrons de Tar- 
rates de A OO (200 


Total pour le Pulk du 
Général des Camps. . . . 1425 maitres. 


Les quatre Pulks de Cavalerie nationales 
faifant : 


En 16 compagnies de 

Hullars. . . : . ... 0... EOOO maîtres. 
En 71 compagnies de 

Pancernes le dle. 30905 
En $ efcadrons de Tar- 

tares ou Cofaques. . . . 1000. 


Total, . . .. . . 5990 maîtres. 


Troupes Etrangères. 


Sept régimens de Dra- 
gons, dont le premier des 
Gardes-Dragons à . . . . 1000, 
Les autres à . . . . . . 500ci4000; 
Sept régimens d'Infan- 
terie, dont le premier des 
Gardes a RTE ODO: 
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Les deux fuivans de. . 1000 MAltreso 
A 0900 
DEUX > e. «950 
Und... sus, 536018136. 
Trois compagnies de 
Hongrois ou de Janiflai- 
res, lervans de gardes au 
grand Maréchal , au grand 
Général, & au général des 
Camps; les deux premiè- 
LES AUS + +. ee aa. 150 
Etlautre à... . ...-100ci400 


Total pour les troupes 
étrangères. . + + + 12536 maitres. 


Récapitulationde l’armée de la Couronne. 


Cavalerie nationale... 5990 maîtres. 
Cavalerie étrangère. - 4000 
Infanterie. . . . . . « 8536 


Total de l’armée de 
la Couronne. . . . . . 18526 maîtres. 


L'armée de la Couronne n'elt forte de 
18526 hommes, que dans les regiftres 
des Notaires de l’armée. Comme la paie 
des officiers y eft employée fur le pied 
des 


ESo 
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des fimples foldats, le nombre des hom- 
mes effectifs doit diminuer , à proportion 
du nombre des paies qui entrent dans la 
mafle des officiers. Il en réfulte que le 
nombre des foldars effectifs de l’armée 
de la Couronne ne peut guères aller au- 
delà de 12 à 13000 hommes, puifque le 
refte des 18526 paies fimples {ert à com- 
pofer la paie des officiers. 


$: IL 
De PP Armée de Lithuanie. 


Cette armée eft à peu-près compofée 
de même que celle de la Couronne. Il 
sy trouve des Huflars ou Gendarmes ; 
des Peryhorys : c'eft le nom des Pancer- 
nes de Lithuanie , ou Chevaux-Légers ; 
des Lerkis ou Tartares, destroupes étran- 
gères. 

En voici la life. 


Six compagnies de Huffars, dont la pre- 
mière colonelle de 100 chevaux, les trois 
fuivantes de 70 , & les deux dernières 
de 45 chevaux chacune. 


Ci pour les Huffars. 400 maîtres. 
Vingt-fept compagnies 


de Peryhorys en quatre 
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brigades , dont les. quatre 
colonelles de . n a. o, 80 maîtres: 
Les autres chacune de 40 
Ci pour les Petyhorys. 12140 
Vingt compagnies Let- 
kies , dont dix de Tarta- 
res & dix de Cofaques. . 700 


Total pour les Troupes 


nationales, e e «0... . 1340 MANTER 


Troupes Etrangeres, 


Quatre régimens de 

Dragons fur le pied Alle- 

mand , le premier des 

Gardes.de .… s. . . o» o 6oo maîtres: 
Les trois autres de . … 300 


. A 
Ci pour les Dragons. . 1500 maitres: 


Trois régimens d’Infan- 
Tro g 
terie Allemande; dont le 
premier des Gardesde . .. 1000 
Les deux autres de .... 425 
Ci pour PInfanterie 
Allemande., «+ ... 1850: MAÍtress 


Une compagnie d'Artil. 
ies rer ua 7 a 


Sas 
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Quatre compagnies de 
Janiflaires. «Justine 


Total pour les troupes ——- 
étrangères du grand Duché. 3900 


Montant général des 
troupes du grand Duché. . 6240 maítres, 
La portion, c’eft-à-dire, 
la paie d'un Huflar dans 
les deux Ses eft paran, 448 florins. 
Celle d’un Parcerne,.£1 
Pologne,& d'un PRE AE 
en Lithuanie s ae... . 372 
Celle dun Tantare ou 
Cofaque. . .. rs E 
Celle d'un Dragon de” 300 
Com de l'Infanterie de. - 200 


Ce font là les troupes Ss es & per- 
pétuelles de la République; mais il eft li- 
bre à tour feigneur P ti d entr etenir 
à fes frais & dépens autant de foldats qu'il 
le juge à propos & que fes revenus lui 


permettent. 
$. III. 


De larrière-ban. 


Dans les cas urgens, où la République 
S 2 J 


o à 
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et ménacée de quetque funefte cataftro- 

he, la Diére a le droit de convoquer la 
Pofipolite Rufzenie , le ban & l'arrière- 
ban du Royaume. 

Le Roi adrefle pour cet effet, à trois 
différentes repriles, des efpèces d'Univer- 
faux , nommés Wici , à tous les Grods 
du Royaume : les deux premiers ne fer- 
vent que d’avertiflement ; mais la loi de 
1613 veut que lon y exprime auffi le 
fujet de la guerre que Pon vaentreprendre, 
& le plan de la campagne. Après les fe- 
conds Univerfaux, toutela noblefle, foit 
pofeflionnée ou. non polleflionnee , les 
Tenutaires des biens royaux , les Fermiers 
mêmes de ces biens, tous montent à che- 
val; les eccléfiaftiques pofleflionnés, les 
vieillards & les pupilles. font obligés de 
mettre des hommes à leur place, & il ny 
a d’exempts que les Juges. & les Tribuns 
qui veillent à la tranquillité de l'intérieur 
du Royaume. Les villes fourniflent l'in- 
fanterie , & lescharriots dont ona befoin 

our le tranfport de l'attirail militaire. 
La noblefle de chaque Palatinat pañle la 
grande revue , Okazywanie , devant fon 
Palatin & fes Caftellans, & après la publi- 
cation des troifièmes Univerlaux , toute la 
Pofpolite le raflemble à lendroit qu'on 
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lui a preícric. Les loix veulent qu'on la 
mene inceMamment à lennemi , n'étant 
pas obligée d’attendre au-delà de quinze 
Jours. Ce temps paf, la Pofpolite peut 
fe féparer. 

Il dépend du bon plaifir de la nobleffe 
fi elle veut paller les frontières; & au cas 
qu’elle y confente, elle cefle de fervir à 
fes dépens, & la république paie à chaque 
noble cinq mares pour les frais de facam- 
pagne. 

La Po/polite de la couronne fert de 
fignal à Pallemblée de l’arrière-ban de la 
Prulle & de la Lithuanie ; mais ils ne 
marchent pas au-delà de leurs frontières. 

Le roi de Pruffe eft obligé par le traité 
de Welau dy faire joindre 1500 hommes 
de pied & 1500 chevaux, &le duché de 
Courlande y envoie 200 chevaux , ou 
500 hommes d'infanterie, au choix de la 


République. 
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IE 


PACTA CONVENTA 
DU ROI STANISLAS AUGUSTÉ. 


4reicles des Palta Conventa., entre les 
états de la République de la Cour de 
Pologne & du grand Duché de Lithua- 
nie , & des Provinces. annexées d’une 
part; & les Commiffaires de $. S. M. 
STANISLAS AUGUSTE, élu roi de 
Pologne , grand Duc de Lithuanie ; de 
lulfie , de Pruffe y de Maxovie , de 
Samogitie , de Kiovie , de Vollinie y, 
de Podoliede:, Podlachie , de Livonie, 
de Smolensko de Severie & de Cher- 
$? mikoff, M. M. Ignace Cetner Palatin 
de Bels; Jofeph Podwski Palatin de 


p7 
[A0 


Plock ;: Michel Prince Czartoryski , 

3 grand Chancelier de Lithuanie ; Cafimir 
| Poniatowski grand Chambellan de la 

| Couronne , Rocle Koffowski ; Tréforier 

| de la Cour de la Couronne , Michel 
| Brioflowski , Ecuyer du grand Duché 


de Lithuanie. 


Ee Koi L ; 
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Duché de Lithuanie, & de toutes les au- 
tres Provinces annexées , nous ont pref- 
erit & nous leur promettons & entendons, 
que ceci foit regardé comme une loi; qu'é- 
tant „par la grace de Dieu né dans la fainte 
foi Catholique Romaine , nous voulons 
y vivre &'mourir , & la conferver fans la 
moindre: atteinte jufqu’au dernier mo- 
ment de notre vie. 

Comme par les fuffrages libres & una- 
nimes de tous les Etats de la République 
des deux nations Polonoile & Lithua- 
nienne', Nous avons été élu & reçu pour 
gouverner ce Royaume, Nous confor- 
mant de même à la volonté defdites na- 
tions, Nous nenommerons point durant 
notre vie celui qui nous fuccédera, & ne 
procéderons à aucune forte d'élection , 
ni ne Nous fervirons d'aucurr prétexte 
fpécieux pour le placer fur le trône; € cela 
afin de maintenir à perpétuité, même 
aptès notre décès, le droit de libre élec- 
tion aux. Etats de la Couronne & de Li- 
thuanie, felon tous les droits & privilèges 
de ladite libre éleétion 3 tellement que fi 
le: ciel terminoit notre vie , nos defcen- 
dans ne pourroient en quelque manière 


sue DR AE ar : 126 ue 
que ce foit prétendre au droit de luccei- 


fion à la Couronne. 
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Nous ne ferons choix d'une époufe que 
du confeil & de la participation de la Ré- 
publique afflemblée en Diéte , ou du con- 
lentement des Sénateurs aflemblés en con- 
feil; laquelle époufe doit être de la reli- 
gion Catholique Romaine, ou par naif- 


lance ou par vocation ; 


dans lequel choix 


nous donnerons la préférence à celle qui 
fera ifue du lang Polonois: la République 
ayant égard: à l'honneur de la nation , & 
aux anciennes coutumes , aura foin de 
pourvoir à fon douaire. Nous promettons 
que notre Epoufe ne fe mélera point du 
gouvernement de la République, & 


n'entrera aucunement 


dans les affaires 


d'Etat. Nos defcendans en ligne directe 
jouiront de toutes les prérogatives, dont 
les defcendans de nos prédecelleurs jouif- 


loient de tout temps. 


Placé fur le Tróne par les fuffrages 
d'une nation libre, & ayant joui dès notre 
naiflance de la douceur contenue dans 
Pégalité,que nous tenons pour le plus fort 
appui; le premier ornement & la fource 
de toutes les prérogatives de l'Ordre 
Equeftre, & que nous mettons au rang 
des loix cardinales de cette République, 
comme: le principal point de la liberté, 
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tenir à cœur, nous ne fouffrirons jamais 
que l'état de cette égalité foit terni & obf- 
curci par aueun titre de famille , comme 
pourroient être ceux de Comte, Marquis à 
Prince 3 mais nous confervons toute la 
Noblefle dans une parfaite égalité , n'y 
admettant aucune autre diftinétion , que 
celle qui tire fon origine des merites per- 
fonnels; nous emploieronsau contraire nos 
foins, que le plus fort ne foit point à charge 
au plus foible ; & puiíque c'eft un devoir 
de la Royauté de fecourir les opprimés , 
nous ne manquerons jamais de protéger 
l'innocence contre les efforts de l’injufti- 
ce: sil arrivoit que quelqu'un prétendít 
s'élever au-deflus du niveau de légalité, 
& enfreindre les loix , nous ne le fouf- 
frirons pas, & ne permettrons en aucune 
manière qu’on ufurpe des prérogatives 
qui pourroient y porter quelque atteinte : 
notre mailon doit refter dans l'égalité ; 
nous ne mettrons aucune différence entre 
nos parens collatéraux & l’état des gen- 
tilshommes , &ne leur attribuerons aucun 
droit & prérogative au-delà de ceux qui 
conviennent à la noblefle : au contraire, 
nous aurons foin qu'ils reftent tous dans 
les bornes d’une parfaite égalité ; nous 
Promettons pareillement de prêter à Pin- 
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nocence tous les fecours que les loix nous 
permettent , fans y chercher d'autre pré- 
texte que la défenfe. Nous ne donnerons 
pareillement aucune protection à ceux 
qui sécartent des loix. 

Nous promettons parcillement de 
n'emprifonne : perfonne qui n'ait été léga- 
lement convaincu, & de ne confifquer les 
biens d'aucun citoyen , nide le dépouiller 
des charges dont il et revêtu , qu'après 
une entière conviétion en juftice , con- 
formément aux ftatuts de Uladiflas Ja- 
gellon. 

Nous ne ferons acquifition de biens 
héréditaires que pour la fomme de quinze 
millions , érant obligé pour le furplus 
de demander le confentement de la Ré- 
publique aflemblée en Diéte ou du con- 
feil du Sénat ; laquelle acquifition ne fe 
pourra faire lans les folemnirés requifes par 
les loix ; lefdits biens ne pourront paller 
qu'à nos héritiers mâles , & ne pourront 
jamais être demembrés du corps du droit 
& du domaine de la République , que 
mos filles &nos autres defcendans du même 
fexe, euflent à être pourvues & tranípor- 
tées en pays étrangers ; puifqu'alors elles 
ne pourroient jouir du droit de Phé- 
ritage ; mais lefdits biens devront être 
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rachetés à jufte prix pour les plus proches 
parens. 

Et comme le nombre de Dillidens en 
matière de religion elt confidérable dans 
les états de la République , nous promet- 
tons de les maintenir en paix par rapport à 
la religion Chrétienne, fans porter aucun 
préjudice aux droits de l’Eglile Carholique 
Romaine & du rit Grec uni, conformé- 
ment aux conftitutions de 1717, 1733 
& 1736, fans étendre la rigueur de la 
conftitution de la dernière Diéte de con- 
vocation de 1764, aux pollelleurs légiti- 
mes de nos biens royaux, & lauf les droits 
de la Courlande & des terres de Citer. 
Nous n'accorderons pareiilement aucun 
privilège pour conftruire de nouveaux 
Temples dans les Villes & Viilages, lef- 
dits privilèges devant être réputés nuls. 
Nous ne no:mmerons aucune commiffion 
par rapport au Temple nouveilement 
érigé à Thorn; ce qui le doit aufi en- 
tendre de celui de Spizt & de tous les 
autres nouvellement conftruits dans nos 
biens royaux. 

Nous promettons de nous conformer 
aux loix & aux obligations par elles im- 
ps à nos prédécelleurs , par rapport à 
2 diftribution des dignités, places Séna- 
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| toriales , Starofties , avec jurifdiction , 
MN Starolties fimples & tenutes , & autres 
| charges eccléfiaftiques & féculières qui 
(lil feront vacantes. 

_ Leaue Notre ferment & les paëla conventa 
||] des pata foront lus à haute voix & diftinétement , 


Bill conventa cd 


fans rien omettre en chaque Diéte , en 


UN | dans les ? 
| pieres préfence de tous les ordres ; & il fera 
A vermis, felon les loix , à chaque Sénateur 
ET & Nonce de faire les repréfentations re- 
| quifes, & de nous avertir fi nous y avions 

| manqué en quelque chofe. 
Despro- Afin que la juftice diftributive ne de- 

melles, 


vienne pour les citoyens un motif d'am- 
bitionner les charges , nous n’admettrons 
jamais , en conférant quelque dignité ou 
bénéfice eccléfaftique des deux rits , aucun 
ferment particulier, & n’aflujettirons per- 
fonne à des engagemens extraordinaires 5 
fi pour parvenir à la Royauté, nous avions 
| fait quelque promefle à quelqu'un , ladite 
(fl promeffe doit refter anéantie. 

vénalité * Nous ne demanderons ni n'accepterons 
| dans la dif: jamais aucune récompenfe en argent pour 
| api les honneurs, dignités, charges & places 
vacantes, tantecclélialtiques que féculières 
dans le Royaume & le grand duché de 
Lithuanie ; au contraire, fi quelqu'un des 
citoyens nous ofoit offrir & donner quel- 
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que hofe, en vue d'obtenir quelque char- 
e ou dignité , non-feulement il doit en 
tre privé , mais reputé incapable d'en 
jouir, & pourfuivi en juftice à la requi- 
fiion de qui que ce foit de la nobleffe ; 
& convaincu au tribunal, à la jurifdiétion 
duquel il eft aflujetti , il devra ètre jugé 
& puni:au rele , ne pouvant être con- 
ferées qu'à des perfonnes d’un mérite re- 
connu dans la République , faifant pro- 
feffion de la religion Catholique , natu- 
rels du pays ; nobles, d'un Âge qui les 
rende capables de fatisfaire à leurs em- 
plois, ayant polTeflions dansles Palatinats 
& tetres du Royaume , & dans les dil- 
tricks du grand duché de Lithuanie , con- 
formément aux loix par rapport aux di- 
gnités Sénatoriales , Srarofties avec jurif- 
diétion & charges , excepté les nouvel- 
lement ennoblis , qui en doivent être 
éloignés. 

Nous n'accorderons pas, & ne confé- 
rerons jamais à la même famille, & en- 
core moins à la même perfonne, les gran- 
des charges miniftériales, comme font les 
Généralats, les Sceaux, les dignités des 
Maréchaux & des Tréflories, tant en Po- 
logne que dans le grand duché de Lithua- 
sie: nous ne donnerons jamais aux Mi- 
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neuts, tel merite qu ‘ils puiflent avoir 
par Ne P pères ou ancêtres , aucune ab- 

baye, dignité , ftaroftie ou tenute , ni 
deux ftarofties avec jurifdiétion à la même 
perfonne , ni aux Sénateurs Palati- 
nats, terres ou diftricts dont ils portent 
les titres, où lef dites ftarofties avec juri} 
diétion font fituées : enfin, nous promet- 
tons de ne conférer jamais à la même per- 
fonne au-delà de deux cia lans ju= 
rildiétion ou tenutes, advocaties & autres 
biens royaux, fous quél nom que ce foit, 
ni d'accorder de dévolut ou droit com- 
municatif, que pour le même nombre de 
farofties ou tenutes. Si par égard aux 
mérites fupérieurs de quelqu'un , nous 
lui euflions conféré une troil ième ftarof- 

tie ou tenute, qui fût d'un revenu plus 
celui qui en ayant déja 
deux, recevra cette troifième , fera tenu 
de fe démettre d’une entre nos mains, & 
nous la conférerons comme vacante felon 
les anciennes loix, à quelqw'autre , fauf 
les préle ns p boflefleurs. 

Nous maintiendrons inviolablement 
notre droit de Patronage par rapport aux 
évêchés , abbayes, prévôtés, cures & au- 
tres s bénéfices eccléfiaftiques de notre col- 
lation royale ; comme aufli le droit de 


t 
confidérable , 
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potmination au Cardinalat. Nous mettrons 
en exécution les loix qui concernent cet 
objet, & nous nous oppoferons à Pexem- 
ple de nos prédéceffeurs, à ceux qui ont 
ofe & oleront , par quelque moyen que 
ce foit , s'arroger ces bénéfices fous la 
nomination royale. Nous ne permettrons 
pas cependant qu'on inquiéte en quelque 
facon que ce foit ceux qui préfentés par 
le Royaume , Archevèque.de Gnefne, Pri- 
mat dé la Couronne & du grand duché de 
Lithuanie , fuivant l'exemple de les pré- 
décefleurs Primats, pendant la durée de 
Pinterregne , à la recommandation des 
Evêques, auront conféquemment à cette 
nomination été inftitués dans leurs béné- 
fices: 

Nous conférerons les places vacantes 
hors le temps de Diére au plus tard dans 
Pelpace de fix femaines , à compter du 
temps que nous ferons informés de la 
racance , & pendant les Diétes avant toute 
autre affaire; nous nommerons publique- 
ment à la requilition de la chambre des 
Nonces, ceuxa qui elles feront conférées, 
nous confotmant en cela aux loix , ftatuts 
& engagement ci-deflus contenus, en 
confervant aux Gardes des Sceaux les 
prérogatives attachées à leurs charges ; de 
T4 
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drefler les privilèges de leurs chancelle- 
ries, & de les préfenter pour être fignés 
par nous. 

Nous nous engagerons à affermir les 
traités & les alliances conclus avec les 
Puillances & Etats étrangers, à confer- 
ver la paix avec eux, à appaifer les diffé- 
rends furvenus avec les Monarchies voi- 
fines , par rapport aux frontières, en 
confervant en entier & en garantiffant 
avec foin l'intégrité & l'indemnité des 
droits de la République ; & comme le 
principal bonheur de tous les Etats dépend 
de l’établiflement & de l'étendue du com- 
merce , nous aurons foin de conclure, 
avec l'approbation de la République à la 
Diéte, des traités de commerce > qui 
foient les plus utiles qu’il fe pourra faire 
à la République. 

Nous aurons foin derecouvrer, confor- 
mément au temps & aux circonftances, 
& conjointement avec la République , & 
le plus favorablement qu'il fera poffible 
pour fon utilité, les provinces demem- 
brées des Etats de la République, & nous 
aurons à coeur fa tranquillité , tant au de- 
dans qu'au dehors, que nous procurerons 
par tous {es moyens poflibles. Nous ne 
fouflrirons pareillement pas que quelque 
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pays fujet à notre domination foit dé- 
membré de la République; de plus, nous 
aurons foin de ravoir les papiers & acte 
publics concernant difterens Palatinats 
qui furent traníportés hors du pays. 

Nous n’envoierons d'ambaflades fo- 
lemnelles que du confentement des Diċ- | 
tes, & des Envoyés & Refidens aux Cours 
& pays étrangers, que du confeil des 
Sénateurs préfens, felon les befoins de la 
République ; lefdits Ambafladeurs, En- 
voyés & Réfidens doivent être tités du 
corps de la noblefle des deux nations & 
provinces annexées, & ayant des biens 
fonds & effets confidérables , qui étant de 
retour de leurs ambaflades, feront tenus 
de faire leur rapport pendant les Diétes , 
conformément aux loix & aux coutumes, 
comme quoi ils fe font conduits felon les 
inftruétions qui leur auront été données , 
que nous aurons foin de faire drefler con- 
jointement avec le confeil qui fe trouvera 
préfent. 


Ambaffas 
es. 


Nous n’accorderons de lettres de natu- _ Naturali- 


ralifation & de noblefle que pendant les 
Diétes, y ayant égard à la pluralité des 
Palatinats , terres & diftriéts qui les recom- 
manderont. 

Nous n'admettrons aucun étranger ; 


gers exckS 


fation. 


Les ¿trans 


des con- 
feils. 


La Cour 
du Roi 


La garde, 
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de telle condition qu'il foit,aux confeils 
des Etats de la République, ni ne leur 
accorderons aucune dignité » ftaroftie ou 
terre. 

Nouspromettons d'entretenir une Cour 
confidérable , compolée de naturels du 
pays de Pologne , du grand duché de 
Lithuanie & des provinces annexées, & 
tirés du corps de la Noblelle, conformé= 
ment aux anciennes coutumes. 

Les amples revenus de nos Prédécef- 
feurs, Augufte II & III, revenus qu'ils 
tiroient de leurs propres Etats, leur don- 
noient toute la faculté requife, pour fou- 
tenir avec éclat la Majelté Royale ; ces 
moyens étant ôtés à un Souverain, tiré 
par les vœux de la nation de Pégalité pour 

ccuper le trône , & qui préfère une mé- 
diocrité de revenus, jointe à une exacte 
obfervation des loix , 2 tous les moyens 
fpécieux & illégitimes de s'enrichir & de 
les augmenter, en faifant tort au public; 
la nation ayant fort à cœur l'honneur & la 
dignité de fes Rois, & voulant pourvoir 
à la füreté de notre perfonne, nousa def 
tiné deux régimens des gardes de Lithua- 
nie , un à pied, l’autre à cheval ; qui, tant 
par égard à la dignité royale, que pour 
leur honneur même ; occuperont le pre- 
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mier rang parmi les troupes furle pied 
étranger, ne feront compolés que de Pé- 
lite de la jeune Noblefle , qui y fera fes 
exercices, & s'affermira de plus en plus 
dans fon attachement enversun Roi, qui 
dès fon enfance seft fait une étude d'ai- 
mer fapatrie : la République, dis-je, ayant 
foumis ces rég mens à nos ordres immé- 
diats, avec une entière indépendance des 
Généraux & de leur authorité ; nous pro- 
mettons de ne confer le commandement 
defdits régimens qu'à des gentilshommes 
de Pologne où de Lithuanie & des pro- 
vinces annexées 3 nous aflurons pareille- 
ment que les troupes que nous pourrions 
entretenir de nos propres deniers , à 
Pexemple de nos Predécelfleurs , ne fur- 
palleront jamais les 1200, defquelles pa- 
reillement nous ne confierons le comman- 
dement fupréme qu'à un gentilhomme 
de Pologne ou de Lithuanie; & comme 
ces quatre régimens ; deftinés uniquement 
à la garde de la perfonne Royale , Ótent 
la commodité de pourvoir aux autres 
befoins publics , nous recommanderons 
aux confeils œconomiques des deux na- 
tions, à la commiflion militaire de la 
Couronne, & aux Généraux dansle grand 
duché de Lithuanie, de trouver des fonds 


kes décrets, 


Les fceaux 
du cabinet, 
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néceffaires dans les revenus de la Répu- 
blique pour établir une nouvelle milice , 
dont le nombre foit égal à ces quatre 
régimens des gardes, 

Nous ne callerons jamais , ni n'affoi- 
blitons par nos refcripts aucun décret 
émané des jugemens établis par les loix 5 
nous n ‘accorderons aufli des lettres de 
répit, que précedemment aux décrets; 
pour pouvoir agir en juftice conformé- 
ment aux anciennes loix, & cela feule- 
ment pour fix mois, afin que la ne ne 
{oit point retardée ; lefquelles lettres ne 
pourront relever perfonne des décrets en 
contumace, & nous n’en accorderons au- 
cune contre des décrets déja émanés, au- 
trement elles refteront & demeureront 
nulles. 

Nousne nous fervirons ni des fceaux 
du cabinet, ni de notre cachet, pour au- 
cune affaire & expédition concernant la 
République, conformément aux anciennes 
loix, & nous promettons de nous fervir 
de l'expédition des actes publiques des 
feules lan A ies Polonoife & Latine & de 
nulle autre. Nous n'accorderons aucun 
privilège, & ne publi erons point d'uni- 
verfaux fans les {ceaux du cabinet, pas 
même du confentement du Sénat em 
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blé, les réputant pour nuls , sils venoient 
à être expédiés ; mais nous laifferons en- 
tiérement cette fonction aux Chanceliers 
des deux nations , auxquels elle appartient 
de droit, 


Nous ne ferons entrer ni en Pologne ni Des armées 
en Lithuanie aucune armée étrangère , ni ae ronda 
ne déclarerons aucune guerre offenfive , tions de 
& ne ferons point fortir de troupes na- Frot 
tionales au-delà des frontières, fans la 
participation de la République aflemblée 
en diéte : sil arrivoit que quelqu'un fe 
fervit de notre nom , & fit à cet efter des 
levées , à Pinfgu & contre le gré de la Ré- 
publique, quand même il feroit muni de 
notre atteftation , nous le déclarons infa- 
me, traitre , & ennemi de la patrie as 
nous aurons foin que les troupesétrangères 
évacuent au p! lutót les frontières , des que 
tout fera tranquille dans la République 3 
& que ceux qui ont fouffert à Pacculation 
defdites troupes fojent dédommagés. 

Aux j jugemens des Dittes des relations Jugement 
& de la Courlande , nousjugerons tel jour dela Coure 
que ce foit, routes les affaires felon Pordre 
dans lequel elles fe trouverønt dans le 
rôle , fans y rien changer, & en com- 
mencant toujours par les plus anciénnes, 
Nous ne fuiyronsjamais notre bon plaifir 
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dans Pordre de ces affaires entr'elles ; 
quand même l’on feroir les plus fortes 
inftances. Nous ne permettrons pareille- 
ment pas que quelque affaire foit rejet- 
tée , puifque ce feroit caufer un préjudice 
évident aux parties léftes : les Référen- 
daires de Pologne & de Lithuanie feront 
entammer les affaires felon qu'elles fe 
trouveront infcrites dans le rôle. Nous 
conformerons aufli notre avis à la plura- 
lité, & le décret qui en refultera fera 
infcrit par les juges territoriaux dans les 
protocoles , & dans les affaires concernant 
le civil : le Notaire des décrets en Po- 
logne & en Lithuanie, celui qui felon la 
coutume aflifte aux jugemens, Payant lu, 
n'y fera aucun changement; mais il fera 
figné dans le protocole méme par les deux 
Référendaires, enfuite de quoi , lefdirs 
décrets doivent être délivrés dans Pefpace 
de trois jours aux parties, fans les confti- 
tuer en frais: nous nous obligeons de 
remettre en vigueur , non-feulement les 
jugemens de la Cour, mais auffi tous les 
autres; fur quoi toutes les fois que nous 
en ferons avertis par les Sénateurs réfi- 
dens près de nous , & par les Miniftres 
d'Etat, auxquels cela appartient , nous 
aurons l'attention d'y être préfens, & 
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nous nous engageons de ne point negli- 
gerle jugement de Courlande aux termes 
défignés , & après que les annonces en 


auront été faites. 
Nous promettons de régler & d'éta- Jugemens 
blir l’ordre des jugemens aflefloriaux , 


alleflo- 
riaux. 


conformément a la conftitution faite pen- 
dant la diéte de convocation de l’année 


préfente 1764. 


Nous ne ferons aucune inftance au pré- Les inftan< 


judice des parties léfées en aucune affaire € 
& en aucun tribunal de Pologne ou de 


Lithuanie. 


Nous n’étendrons pas fans un confen- Biens dela 
tement fpécial de la République , 
æconomies deftinées pour l'entretien de 


les table du 
es 


Roi. 


notre table royale, ni ne permettrons 
que les Adminifträteurs, de leur autorité, 
en ufurpent & étendent les limites; au 
contraire,. nous n'empêcherons pas ceux 
qui fe croiront léfés de requerir une com- 
million pour prendre connoiflance de leur 
plainte, qui devra être compolée de per- 
{onnes qui n'ont aucun attachement par- 
ticulier à la Cour; & les procés entamés 
entre les biens royaux & ceux de la no- 
blefle , prendront cours de juftice ulré- 


rieure. 


Bien que les poftes de la Couronne ; L:s pof 


E 


a E bc 


Don fear PE 2 
y er: 
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de Lithuanie & de Prufle , aient été juf- 
qu'ici confiés, moyennant les privilèges 
des Rois nos ancêtres, aux Généraux des 
potes, en tournant entiérement à leur 
profit , cependant la République , par 
égard à la médiocrité de nos revenus ; a 
confenti que nous réuniflions leldits 
poftes a notre domaine royal. Quant aux 
réglemens qui les concernent , nous les 
difpoferons par une ordonnance publiée 
à cette fin, de façon que le public y trouve 
une entière commodité, fans en être fur- 
chargé, & avec une parfaite fûreté pour 
lefdits poltes , & des peines rigoureufes 
contre les contrevenans qui feront cités 
pour ce fujet aux grods, jugemens terri. 
toriaux & aux tribunaux’ 


Biens déta- Nous promettons de gouverner ces 
hé . . e 
po ceconomies conformément aux loix , fans 
Roi, 


les furcharger par nos privilèges, & fans 
permettre qu'il s'y fafle le moindre dé- 
membrement; au contraire, nous ferons 
tenus de recouvrer, à l’aide des loix , tout 
ce qui en auroit pú être démembré fans 
le confentement de la République, tant 
pour les fonds que pour les revenus; lef- 
quelles æœconomies feront données par 
nous en ferme, ou confiées à l’adminif- 
tration de la noblefle établie en Pologne 
pour 
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pour la Couronne , & aux habitans de la 
Lithuanie pour ce duché & les provinces 
annexées , & nullement à des étrangers. 
Nous ordonnerons aufli que les décharges 
par écrit ne foient délivrées qu'enfuite du 
payement feul , felon les contrats & les 
anciens ufages. Nous renouvellerons pa- 
reillement les conftitutions de 1717, fous 
le titre de Rédintéoration de nos biens 
œconomiques , & voulant qu'elles foient 
fans aucun délai mifes en exécution , en 
nous garantiflant l’immunité defdites œco- 
nomies de tout impôt, d'hiberne , con- 
formément aux loix, & que le rachat de 
l'œconomie de Szawle ordonné par une 
conftitution de la diéte de convocation de 
la préfente année 1764 , ne doit en rien 
préjudicier à la pofleflion des œconomies 
de Kozieniec & de Niepocomiec. 

Nous nous engageons pareillement 
par rapport aux biens de notre table, d’or- 
donner à nos Adminiltrateurs de rendre 
une exacte juftice à ceux qui le plaindront 
des torts qu'on leur aura faits, & de com- 
paroître à leur requifition aux jugemens 
de la Cour du Royaume , ou du grand 
duché de Lithuanie , felon la fituation 
defdits biens , ainfi que les loix prefcri- 
vent; & dans les caufes de fait & de fim- 
V 


Procédures 
par rapport 
aux biens 
du domaine 
royal, 
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ples injures, au for compétent > c'eft-à- 
dire , aux jugemens territoriaux Ou à ceux 
des greffes, & de fatisfaire à la lentence 
ortée , conformément à la qualiré des 


faits ou des caufes , fous peine d'exécution 


fur leur perfonne & fur leurs biens propres; 
laquelle exécution nous n'empécherons 


en aucune façon, Les mémes feront tenus 
de payer les dépens aux parties léfées : 
pareillement les dommages & dépens 


! 


feront payés par ceux qui auront fait quel- 
que tort aux œconomies, felon qu'il fera 


ordonné par le jugement. 


Advoc Nous conferveronsaux advocaties dans 
is les ftarofties & œconomies , tant de la 
Pologne que du grand duché de Lithuanie 

leurs anciens privilèges & immunités , 82 

nous ne les chargerons d'aucun impôt 
extraordinaire & injuite ; lefquelles ad- 
vocaties avec jurifdiétion , comme les 

plus confidérables de celles qui font fans 
jurifdiction , & les préfect urés des forêts 

d'un grand revenu , doivent êtré confé- 

mes felon les loix à des gentilshommes 

nés catholiques, les autres d'un moindre 
revenu, à des perfonnes de mérite felon 


l'ancien ufage. 
“Comme de touttemps le fel de la Ré- 
quarcier àla publique des falines de Bochnia de Wie- 
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liczka , & de notre æconomie de Sambor 
a été accordé par quartier à la Nobleffe , 
à proportion des biens fonds qu'elle pof 
fede , nous nous engageons à faire déli- 
vrer ce fel par quartier pour les biens ter- 
ritoriaux des Palatinats & des terres felon 
l'ancien tarif, & conformément aux an- 
ciennes loix & coutumes > par les motifs 
qui y font contenus. Lequel fel les plus 
prochesPalatinats feront venir eux-mêmes; 
& il fera difpolé pour les Palatinats plus 
éloignés aux endroits défignés, à nos dé- 
pens , felon une taxe proportionelle au 
prix de toutes les denrées. La commillion 
du tréfor fera chargée du foin de faire 
délivrer ce fel, & les Adminiftrateurs des 
magalins à fel feront tenus de le remettre 
à la requifition. des Palatinats & diftridts , 
fous les peines portées par les loix. Si les 
Adminiftrateurs ou autres, de tel nom 
qu'ils foient ténutaires , ne vouloient 
point délivrer ce fel des magafins , il fera 
permis à un chacun des Palatinats & dif 
tricts de les citer aux Tribunaux par l’Inf 
tigateur , & de les ajourner à comparoître 
fuivant un rôle particulier pour les caufes 
fifcales , & infifter à ce qu'ils foient pu- 
nis, felon ce qui eft prelcrit par la conf- 
V P" 
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titution de 1654, & par d'autres anciens 
nes loix. 

Nous promettons particulièrement à la 
éloienés des République de ne nous point fervir des 
fonétions, Juifs, ni même les fouffrir pour aucune 

fonction dans les péages > douanes , bu- 
reaux , tant de la première clafle que les 
autres, ni dans Padminiftration de nos 
biens royaux, fous aucun titre; & décla- 
rons que fi quelque Juif fe méloit defd. 
fonétions , foit même en qualité de cour- 
tier , ou fous tel autre prétexte que ce 
puifle être , qu'il foit réputé infime de 
fait , fans autre formalité; & alors, en'cas 
d'outrage ou de coups, ni nous, ni les 
loix portées en faveur des Juifs, ni notre 
protection ou telle autre que ce foit, ne 
pourra les mettre à couvert. 

Le pont  Puifque le pont conftruit fur la Viftule 
fur la Vic If nai UA 
tole; pour la préfente éleđtion , doit être entre- 

tenu à perpétuité aux frais & dépens de la 
République, conformément à la conftitu- 
tion de 1764, nous n'accorderonsa celle 
qui eft préfentement en poñeffion du paf 
fage par la Viftule, aucun confentement 
pour le céder , ni aprés fa mort aucun 
nouveau privilège pour le même pallage. 
Les fom=  Pnifque les états de la République nous 
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ent autorilé de revendiquer les fommes mes Néapos 
de Naples, & nous en ont cedé Pufufruit , "s 
nous n'¿pargnerons aucuns foins pour les 

retirer en temps & lieu. 

Pour indemnifer en quelque faconles 1: Diéte 
provinces de la petite Pologne » de ceque de Craco- 
le couronnement a été transféré de Cra- “S 
covie à Varlovie , nous promettoris de 
convoquer une Diéte extraordinaire à 
Cracovie, lorfque le befoin le requerra , 
conformément à la dernière conftitution 
de 1764. 

Nous ordonnerons que les privilèges Charges 
pourles charges territoriales des Palatinats pue 
de Volhynie € de Plock , foient délivrés volhynie& 
de la chancellerie de la AR con- de Plock. 
formément à la conftitution ci-defus 
citée. 

Nous emploierons, autant qu’il feraen  Drahym 


notre pouvoir , tous nos foins , pour dė- aky 
pays hyp 
gager Drahym engagé depuis 1657; à téqués, 


titre de dépenfes faites pour la guerre de 
Suede , ainfi que le territoire d'Elbing 
depuis 1705» du Sa Majelté Drulenne 
eft en poffeffion , comme aulli les joyaux 
de la République, afin que moyennant 
le paiement des fommes reconnues par 
les traités & comptes falia avec la Répu- 
blique, toutes ces terres & effets puiflent 


Le duché 


de Curlan- 


dle, 


` Droit des 
terres de 
Prule, 
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retourner à la République d'une façon 


convenable & fans aucun délai. 
Nous promettons de conferver S. A. M. 


e duc Ernelt-Jean Biron, reconnu à la 
diète de convocation de la préfente année 
1764 , pour Duc de Curlande & de Se- 
migalle, dans la paifible poffeffion de fes 
états, conformément à ce qui a été établi 
à ladite diéte , & dans la jouiffance de 
tous fes droits ; comme aulli la noblefle 
du pays dans tous fes droits & privilèges, 
& les villes de ces Duchés, felon qu'il eft 
porté par les pactes de fujetrion & la forme 


du gouvernement. 


Nous nous engageons de” conferver 
tous les droits des terres de Ptuffe , felon 


2.7 t J 
qu ils ont été approuvés par nos predecel 


I À 


- 1 . * 1 
feurs de glorieule mémoire, & nommé- 
ment par la conftitution de la diéré de 


convocation de 1764 ; 


ant égard aux 
ayant égard au 


plaintes générales de tous les Etats de la 
République contre les Magiltrats de Dan- 


719 , Nous 


tO 


promettons de nous confor- 


mer à la conftitution de la confédération 
générale de la préfente année , fous le 
titre de ville de Danzig, & de défignes 
d'abord après notre couronnement une 
commiflion pour ladite ville, & de la 


mertre-en exécution, Nous aurons pa= 


us 


Das 
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reillement foin que ladite ville de Danzig 
& fon Magiftrat foient contenus dans les 
bornes des loix. 

Nous promettons de conferver invio- 
lablement aux Tartares établis dans les 
états de la République, tous les droits & 
privilèges qui concernent leur établiffe- 
ment & le réglement militaire pour le 
fervice de la République , conformément 
à ce qui a été ftatué par les conftitutions 
de 1673 & 1678. 

Les mines d’'O/Kku/fch ne peuvent deve- Mines d'OE 
nir utiles à la République fans trouver des a 
fonds très-confidérables pour les exploi- ob 
ter ; celt pourquoi, fi pour ces dépenfes 
ablolument néceffaires , il fe préfentoit 
quelque compagnie d'entrepreneur , com- 
pofée même d'étrangers qui vouluflent 
y employer leurs capitaux , nous leur don- 
nerons toutes les affurancés requifes defd, 
fommes avancées fur les mêmes mines, 
fans être à charge à aucune des branches 
des revenus de la République. Ce qui fe 
doit parcillement entendre de l'érection 
d'un hôtel des monnoies ; les états de la 
République nous mettant en droit de frap- 
per de la monnoie 5 droit qui leur a été 
cédé par notre prédéceffeur Sigifmond IIT: 
nous nous engageons cependant à faire 


Les Tartas 
res. 
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battre de la bonne monnoie , fous la régie 
& garantie du tréfor , pour la commodité 
du public. 

Nous voulons que les charges de Tré- 
foriers de la Cour de Pologne & de Li- 
thuanie foient confervées dans l'entière 

. Jouiffance de leurs droits, 

Are "E Perfuadés fermement que le bonheur 
d'un pays dépend de la manière de penler 
de fes habitans, & celle-ci jettant les pre- 
miers germes d'une bonne & vertueufe 
éducation , nous fouhaitons pour le bien 
de la patrie, qu'on établifle une école 
militaire pour la jeune Noblefle, & nous 
aurons foin qu'elleregoive une éducation 
convenable ; à cet effet, & dans Pelpé- 
rance que la nation voudra bien mettre en 
exécution une œuvre aufi louablequ'utile, 
& vů la modicité des revenus royaux , 
nous ne manquerons point de contribuer 
à la perfection de cet établiffement. Nous 
promettons que fi la République veut bien 
approuver le projet que nousavons formé 
pour l’établiflement de cette école mili- 
taire, & fi elle prend fur foi une partie 
des dépenles , nous, de notrecôté, n'épar- 
gnerons pas les frais qui pourront être 

_ .  néceflaires, 

dou ds Enfin, nous promettons d’obferver, 

de 


Tréloriers 
de la Cour, 
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de maintenir & de remplir dans tous leurs 
points & claufes tous les droits, immuni- 

LA A r ASS 
tés & libertés de la nation, les privilèges 
LA 
perfonnels & attachés aux charges , les 
ftatuts du Royaume, du grand duché de 
y ; ; 
Lithuanie & des provinces annexées , 


‘tant des Eccléfiaftiques Catholiques Ro- 


mains , que du rit Grec uni, des féculiers 
des provinces incorporées & annexdes, 
des Univerfités de Cracovie , de Zamofe 
& de Vilna , de même que de toutes 
les villes , autant que lefdits privilèges 
leur font utilement acquis & accordés 
14 . . . À 
légitimement & avec juftice , & cela à 
tous en général & à chacun en particulier. 
Nous obferverons ; maintiendrons & 
remplirons de même les conftitutions de 
la dernière diéte de convocation, comme 
auffi celles qui font & qui ferontétablies, 
tant à la future Diéte du Couronnement, 
qu'aux autres Diétes fuivantes du con- 
fentement de tous les Etats. Nous pro- 
mettons pareillement de donner,à l’exem- 
ple de. nos prédécefleurs, des lettres de 
confirmation de tous les droits & traités, 
ayant toujours pour premier & principal 
devoir , de procurer tout ce qui peut 
augmenter l'utilité & la gloire de la nation 


Polonoife. 
XxX 


dreits, pris 
vileges & 
libertés à la 
diéte de 
couronnée 
ment. 


ANA 
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face. 
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Au cas que nous faflions (ce qu'à Dieu 
ne plaife ) quelque chofe de contraire aux 
loix , libertés , articles & conditions par 
nous reçus , OU que nous ne les mettions 
pas en exécution , nous déchargeons les 
habitans de ce Royaume , de l’une $e de 
l'autre nation , de l’obéiffance & de la 
fidélité qui nous eft dúe. Le tout en con- 
formité de la conftitution de 1709. 
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SORIA 
SS 


COLLECTION SUCCINTE 
DES 
LOIX ET CONSTITUTIONS, 


Etablies par la dernière Diéte extraor- 
dinaire de Varfovie : Diéte dont Pou- 
verture fe fit le $ Oëlobre 1767, ES qui y 
après avoir été fufpendue & prorogée s 
prit fin le 5 Mars 1768. 


rusé à perpétuité entre la Répu- 
blique de Pologne & l'empire de routes 
les Ruflies , lequel renferme les articles 
fuivans : 

ARTFCDE Í. 


I. Le Roi ; la République de Pologne 
sz l'Impératricé de toutes tés Rufes 3 
renouvellentile traité de Mofcow de 1686, 
& fe conformatit audit traité, cimentent 
une paix perpétuelle, &c. 

II, Les parties contraétantes fe! garan- 
tiflenc à jamais les provinces qu'elles pof- 
{dent aétuellement en Europe. -` 

III, Ade feparé concernant le libre 
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exercice de religion, desGrecs Orientaux 
non-unis, & des Diflidens en Pologne. 

IV. Autre acte pallé féparément , où 
font comprifes les nouvelles loix fonda- 
mentales & les matières d'état , lequel 
acte , ainfi que le premier, entre dans la 
garantie ftipulée par Particle fuivant. 

V. Sa Majeftél Impératrice de toutes les 
Ruffies, garantit à perpétuité la conftitu- 
tion actuelle du gouvernement de Polo- 
gne, ainfi que le maintien de fes loix & 
de fa liberte. 

, VI, Ce traité ne porte aucune atteinte 
aux traités de la République avec les au- 
tres puiflances , nommément à ceux de 
Carlovicx & d'Oliva. 

VII. Promefle faite de part & d'autre, 
d'établir fur les terres limitrophes des 
Tribunaux permanens & ayec pléine au- 
torite. 

VIIL 1 eft permis aux fujers des deux 
Etats de fréquenter. les: fojres &:les mar: 
chés établis. fous l’une $ Paurre domina- 
tion ; & l'on ne pourra «pas les charger 
d'impots nouveaux, 

IX. La ratification. de ce traité le fera 
deux mois, ou, plutôt, après la:fignature, 
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ARTICLE PREMIER. 


Des prérogatives accordées aux Grecs 
Orientaux non-unis y & aux Diffidens 
citoyens habitans de la République de 
Pologne & des provinces incorporées. 


Cet article renferme les ffipulations fuivæhtes. 


La Religion Catholique, Apoftolique $ 
Romaine, continuera d'étre la dominante 
en Pologne, & elle portera ce titre dans 
tous les actes publics , loix & ftatuts , con- 
formément à la conftitution de 16695 

ue Pon renouvelle & confirme à cet 
égard. 

Le roi de Pologne ne pourra profefler 
d'autre religion que la religion Catholi- 
que & Romaine , foit qu'il la tienne de 
{es ancêtres , ou qu'il lait embraflée ; les 
Reines ne pourront être couronnées , à 
moins qu'elles ne foient de la religion 
dominante. 

Tout Polonois qui ofera propoler 
de mettre fur le trône un Candidat d'une 
autre religion, fera déclaré ennemi de la 
patrie & condamné à mort. 

Quiconque abjurera la religion Catho- 
lique ; Apoltolique & Romaine pour cn 
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246 ETAT DE LA Porocxr, 
embrafferune autre, fera condamné Y un 
banniflement perpétuel. 

Toutesles conteflationsqui fe font éle- 
vées pour fait de religion, ou fous pré- 
texte de religion entre les Grecs non-Unis, 
les Diffidens, & les Catholiques-Romains, 
depuisle 1 Janvier 1717, font abolies & 
déctarées nulles. 

Les confédérations formées en faveur 
des Diffidens à Sluck & à Thorn font ap- 
prouvées. 

Les édits & les {tatuts portés en 1424 
& 1439 ,contreles hérétiques ,ne doivent 
plus être cenfés regarder en aucune façon 
les Grecs non-unis ni les Diffidens. 

Callation du décret de Jenufly duc 
de Mazovie, porté Pan 1525, contre les 
Proteftans. 

On calle &annulle tous les articles con: 
tenus es actes des confédérations > & dans 
les conftitutions des années 1 ZIT 17335 
1736 > 1764 & 1766, qui ont dérogé aux 
droits originaires des Grecs non-unis & 
des Diflidens , relativement à leur état 
public & particulier , à leur qualité de 
citoyen, & au libre exercice de leur 
religion ; ainf que la claufe inférde dans 
le traité de 1717 , au fujet du ferment à 
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prêter par les grands Chanceliers & les 
grands Généraux ; de ne point avancer 
des officiers proteftans au préjudice des 
catholiques qui fe préfenteroient. 

Les féculiers qui profefferont une reli- 
gion différente de la Catholique Ro- 
maine , feront déformais appellés Grecs 
Orientaux ou Non-Unis ; Diffidens* ou 
Evangéliques, & non Hérériques , Schif- 
matiques & Des-Unis. 

On donnera aux chefs des Eglifes du 
Rit Grec le titre d'Evéques , Wladika 
en langue Ruffe. Quant aux Evangéliques, 
les chefs de leur culte feront appellés Ec- 
cléfiaftiques ; Palteurs ou Miniftres de la 
parole de Dieu. 

Les édifices deftinés au culte divin pour 
le Rit Grec, porteront le nom d'Eglifes, 
& lon appellera Temples ou Eglifes ceux 
qui feront deftinés pour le culte des Evan- 
géliques. 

La religion des uns & des autres ne 
fera plus titrée de fecte ni d’héréfie , mais 
bien du nom de Foi, de Religion ou de 
Confellion , & cela dans tous les aétes pu- 
blics, imprimés & non imprimés, fous les 

eines dictées aux traní[grelleurs des loix. 

Toutes les Eglifes des Non-Unis & des 


Diffidens, qui exiftent actuellement > en 
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quel temps qu’elles aient été bâties, leurs 
cimetières, écoles & hôpitaux , pourront 
être librement réparés & rébâris en cas 
de ruine, fans aucun empêchement de la 
part du Clergé Eccléfaltique Romain. 

Les fondations quelconques, les hó- 
pitaux & les écoles qui ont été illégitime- 
ment ôtces aux Diflidens, leur feront ref- 
tituées fur les lieux mêmes & dans l'état 
où elles fe trouvent actuellement. 

La permiflion de conftruire des églifes, 
des temples, des écoles & des hôpitaux 
nouveaux, pour le fervice € Pulage des 
Grecs non-unis & des Diflidens , dépen- 
dra dans les villes & dans les biens royaux, 
du confentement par écrit du Roi; dans 
les ftarofties , d'un confentement pareil 
du Starofte , joint à l'approbation du 
Roi ; & dans les terres appartenantes à 
des Nobles & aux Eccléfaltiques , de 
l'agrément du propriétaire. Quant à ces 
dernières, il faudra de plus Paveu du 
Confitoire duquel les églifes & les 
temples qu’on voudra bâtir dépendroient. 

Dans. les endroits où les Evangéliques 
n'ont ni cglifes ni temples, mais bien des 
fonds dépolés & deftinés pour en bâtir, 
& qu'ils n'en puiílent pas obtenir la per- 
million ; ces fonds leur appartiendront de 
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pleine Lt os , & ils en pouront faire 
tel autre ufage qui leur plaira. 

Un Evangélique vendant fes biens à un 
Catholique-Romain , en excepte un fonds 
de terre, méme un village, ou tel autre 
bien-fonds que ce foit , & qu’il le deftine 
à des legs pieux, en faveur de fa religion , 
l'acheteur & l’héritier du vendeur feront 
tenus de fatisfaire à cette claufe d’excep- 
tion. Quant aux fommes qu’un Evangé- 
lique léguera ou deftinera par un acte 
autentique á des caufes picules , elles y 
feront religieufement employées. 

La ftipulation du libre exercice de re- 
ligion pour les Grecs & non-unis & les 
Diffidens , renferme & autorile tous les 
actes publics qui fe rapportent au culte 
divin, tels que les ordinations d’ecclé- 
fiaftiques , Padminiftration des facremens, 
les prêches, la célébration de mariages > 
les funérailles folemnelles > Pufage du 
chant & des orgues, les proceffions Ci 
à condition toutefois que ce foit {ans pré- 
judice ni empêchement du ferviçe divin 

es Catholiques Romains. 

On ne pourra conftruire des Eglifes & 
des Temples des Non-Unis & des Dif- 
fidens, qu'à 200 pas de diftance des Eglifes 
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des Catholiques-Romains , & vice verfa y 
de ces derniers. 

Quand il s'agira de faire des procef- 
fions, les chefs des Eglifes & des Temples 
conviendrontentr'eux du lieu & du temps 
où elles fe devront faire. 

Il et permis aux Diffidens d'établir 
des cofres & des Synodes, où Pon 
traitera de leurs divorces & des difpenfes 
de mariage. Ni les Diflidens ni les Grecs 
Non-Unis, ne pourront plus être allujes- 
tis à aucune jurifdiétion eccléfiaftique Ro- 
maine; ils ne feront plus tenus à perpé- 
tuité aux droits d'école, ni aux billets de 
confeflion , ni aux préfens & étrennes des 
Curés catholiques , excepté les dimesaux 
endroits où elles fe trouveront appartenir 
à ce Curé. 

On confirme la jurifdi@ion de PEvéque 
de la Ruflie-Blanche, fur les Eglifes non- 
unies de fon diocéle, & celle de la Mé- 
tropole de Kiovie für les Egliles non-unies 
qui en relevent , & dépendent actuslle- 
ment, ou qui feront reconnues en devoir 
dépendre. 

Il eft permis aux Diffidens d'établir des 
imprimeries, & d'imprimer leurs livres 
fymboliques & autres quels qu'ils foient , 
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hormis les livres hérétiques, & ceux qui 
pourroient bleffer la religion. 

On permet les mariages entre perfon- 
nes de différentes religions ; les enfans 
mâles qui en proviendront feront élevés 
dans la religion du père , & les filles dans 
celle de la mère, à moins qu'entre des 
nobles feulement il en foit convenu au- 
trement par leur contrat de mariage. Si 
le Curé catholique Romain refufoit de 
donner la bénédiétion nuptiale à des fian- 
cés de différentes religion , un Miniftre 
pourra faire cet office. 

Les Grecs non-unis & les Diffidens font 
difpenfés d’obferver les fêtes des Catho- 
liques 82 d’affifter à leurs proceffions , mais 
ils n'en empécheront pas leurs domefti- 
ques ; garçons ; ouvriers Ou apprentifs > 
qui profelleront la religion catholique. 

Les Grecs non-unis peuvent avoir des 
féminaires & des écoles dans les paroifles. 

Leurs Prêtres, leurs Religieux , Reli» 
gieufes & toutes leurs communautés ec- 
cléfiaftiques ne peuvent être cités devant 
une autre juftice que celle de leurs confif- 
toires, excepté les cas qui regardent des 
affaires temporelles. 

On ne peur les forcer à changer de re- 
ligion, 
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Leurs Ecckfiaftiques auront les mêmes 
droits en fait de décimes que les Catho- 
liques Romains. 

Ils font affranchis pour eux & pour 
leurs familles de tous les droits {eigneu- 
riaux , excepté les enfans des prétres qui 
ne feront pas dans les ordres facrés. 

Les Eglifes & les Monaftères qui leut 
ont été illégitimement ôtés , leur feront 
rendus avec les biens fonds qui en dé- 
pendent. 

Jugemens Mixtes, 


Ce tribunal fera compolé de dix-fept 
membres, dont huit féculiers Catholiques 
Romains , & huit Diffidens ou non-unis ; 
le dix-feptième eft PEvéque de la Ruffie 
blanche; du rit Grec non-uni ; Qui préfi- 
dera à ce tribunal toutes les fois que ce 
fera le tour d’un Catholique de préfider ; 
plus, deux grefhers fans voix délibérative À 
& deux fous-greffiers gentilshommes,dont 
un greffier & un fous-greffier de la relis 
gion Catholique Romaine , & un greffier 
avec fon fous-greffier de la religion Grec- 
que non-unie ou évangéliqu . 

La nomination de ces feize membres 
appartient au Roi ; elle fe fera tous les 
ans au mois de Juillet: il doit être libre 4 
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Sa Majefté de continuer dans leurs fonc- 
tions les membres de Pune ou l’autre re” 
ligion: les juges nommeront les greffiers 
& fous- greffiers. Ce tribunal fiégera à 
Varfovie pendant fix mois de l'année, 
en obfervant l’ordre qui fuit. 

Quatre Juges Catholiques-romains & 
quatre non-unis ou Diflidens, défignés 
pour la première akernative, après avoir 
choifi parmi eux, à la pluralité des voix , 
un Préfidentcatholique-romain , tiendront 
leurs féances pendant trois mois confé- 
eutifs. Dans cette alternative, le Grefher 
fera Diffident, & Catholique dans la fui- 
vante > à laquelle préfidera un Diflident 
ou un non-uni. En l’abfence de quelques- 
úns des'huit membres , fix d’entr'eux for- 
meront un nombre complet; & en cas 
qu'il s'en trouvárfept , le dernier en rang 
n'aura! pas: voix délibérative. Si le Pre- 
fident. vient à manquer pour caute de 
maladie , dans le temps que le nombre 
complet n’eft formé que: de: fix membres ; 
il féra remplacé pat le premier des mem- 
bres de fa religion, & alors le Grefher de 
cette méme religion prendra place fur 
lebanc des Juges. Pendant les premiéres 
fix! femaines-de la feconde alrernative , 
l'office de -Préfident:fera rémpli de droit 
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par PEvéque non-uni de la Ruffie blans 
che ; pour les fix derniéres femaines de 
cette alternative, on élira un Préfident 
entre les membres Dillidens non-unis. En 
Pabíence du Préfident mon-uni , le pre- 
mier Juge Diffident prendra fa place , & 
vice verfa, 

Le reflort de ce nouveau tribunal 
embraflera toutes les caules qui concer- 
nent la religion & les cérémonies , donk 
il connoîtra par appel des Grods , & des 
jurifdictions terreftres. Telles font les dif- 
férends qui furviendront entre les Ecclé- 
fiaftiques romains & les non-unis ou Difi- 
dens, de quelque état ou condition qu'ils 
foient : les injures & les déclamations in- 
décentes contre la religion $ ceux qui 
la profeflent, les meurtres commis en la 
perfonne des Eccléfiaftiques , les violences 
qui leur feront faites, ou à leurs égliles , 
fondations, écoles, hôpitaux , cimériéres 
& maifons curiales ; les différends concer- 
nant le droit de patronage & les dimes, 
&c. Toutes ces caufes feront jugées à la 
pluralité & fans appel; le tribunal aura le 
droit de faire faifir les revenus des Ecclé- 
fiaftiques, mais il ne pourra! pas leur ih- 
fliger. des peines pu Foo da dans les 
cas où il-en écherra aucunes; les Prètres: 
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féculiers romains feront renvoyés à leurs 
Evêques, les Religieux à leurs Supérieurs ; 
on obfervera la même chofe à l'égard des 
Eccléfiaftiques non-unis & des Diflidens. 
On pourra porter devant ce tribunal 
toutes les conteftarions qui fe font élevées 
depuis le 1 Janvier 1717, même celles 
qui ont déja été jugées par les Tribunaux 
ordinaires de la République. 

Les différends concernant les limites 
des biens ecclfiaftiques, des Catholiques 
& des non-unis ou des Diflidens , feront 
portés directement & en première inf- 
tance devant le tribunal mixte ; & il fera 
libre à cette cour d'envoyer fur les lieux 
des commiflaires particuliers tirés en 
nombre égal des deux religions, lauf l'ap- 
pel au tribunal. 

Les voix feront données par fcrutin : 
fi elles font partagées également pendant 
trois {crutins confecutifs , la voix du Pré- 
fident fera comptée pour deux, & il dé- 
cidéra. Le tribunal mixte continuera fes 
lances pendant l’interregne , & ce fera au 
Primat inter-Roi à nommer les Juges ref- 
peétifs. Le pouvoir de créer des Subdélé- 
pieds our Exercer cet office dans 

es Ro, TER particulières en faveur 


des Diflidens , eft refervé au Roi. La 
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dernière femaine de chaque alternative 
eft deftinée pour les caufes des villes de 
Prufle. Ces villes préfenteront chaque 
fois quatre fujets, d'entre lefquels le Roi 
en choilira un pour affifter audit tribu- 
nal mixte avec voix décifive ; alors le 
dernier en rang des Diflidens lui cédera 
fa place. 

Les caufes où ces villes feront direc- 
tement intéreflées, appartiendront en pre- 
mière inftance à ce tribunal ; quant à celles 
qui S'élevent dans le reflort de leur jurif- 
diétion, elles feront portées devant les 
juges ordinaires, & par appel au tribunal 
mixte. 

Les Grecs non-unis & les Diffidens , 
jouiront du droit de patronage auf bien 
que les Catholiques. Mais les uns & les 
autres feront tenusde préfenter aux églifes 
vacantes des eccléfiaftiques de la religion 
qu'on y profelle. 

Un Prétre une fois inftallé ne peut être 

rivé de fon bénéfice par l'héritier. 

Les fondations qui ont été fécularifées 
lors de la réforme , refteront dans l’état 
où elles fe trouvent actuellement. 

Les Grecs non-unis & les Diflidens fe- 
ront déformais capables , ainfi que- les 
Catholiques, de pofléder toutes les char- 
ges 
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ges & dignités dela République, & nom- 
mément celles de Sénateurs, de Miniftres 
d'Etat, d’Officiers & Dignitaires de la 
Couronne & du grand Duché & des 
territoires, de Députés aux tribunaux & 
de Nonces, &c. 

Ceux qui habitent des villes partici- 
peront à toutes les prérogatives & aux 
privilèges de la bourgeoifie. 

Cette ordonnance s'étend aufi fur 
les villes & les villages de la Pruffe , aux 
Magiftrats defquelles il doit être permis 
arrêter les étudians qui fe porteroient 
à quelques excès , féditions ou révolte , 
pour être punis par leurs juges refpectifs. 

Le monument de marbre qui a été 


érigé à Thorn en vertu dudécret de 1724»: 


fera abattu , Se les temples: que les Protef- 


tans de la confeflion d’Augfbourg y pof- 


fédent leur demeureront à perpétuité. 
On annulle les conftirutions de 1733, 


qui ont été portées en 1733 & 1764, 


contre le principal de léglife de Dantxig. 

Le duché de Courlande & de Semigalle 
eft confervé dans fes: droits eccléfiaftiques. 
Les Grecs non-unis qui fe trouvent dans 
ledit Duché , y exerceront librement leur 
religion. 


Les Prétres Romains ne pourront don» 
Y 
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ner la bénédiction nuptiale aux ferfs $2 auw 
domeftiques fans la permiflion de leurs 
maîtres, 

Les églifes proteftantes , qui depuis 
Pan 1717 inclufivement , auront été cé- 
dées aux catholiques par quelques colla- 
teurs feulement, feront reltitudes à ceux 
de la Confellion d’Augfbourg. 

Les nobles des duchés de Courlande 8z 
de Sémigalle, foie qu'ils profeffent la 
religion Greque non-unie ou évangélique 
ou catholique: romaine , & généralement 
parlant tous les Polonois qui feront pof- 
fefMionnés , jouirontmutuellementdu droit 
d'égalité dans la diftribution des charges; 
de même leshabitans des villes , quant aux 
privilèges de la bourgeoifie, 

On confirme en entier tous, les droits 
du diftrit de Pilten concernant la pai- 
fible polleflion de fes terres. 


ARTIC ALE 


Des loix fondamentales E des matières 
d Etat, 


Les loix fondamentales. font celles qui 
par leur nature ne font fufcepribles d'aucun. 
changement : les matières d'¿tatne pour 
ront plus être décidées que dans les Diù- 
tes libres & par unconfentementunanime, 
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Loix fondamentales. 


I. L'autorité légiflative git dans les 
trois ordres, le Roi, le Sénat, & l'Ordre 
Equeftre , aflemblés en Diéte : dans un 
temps d'interregne , elle refte auprès des 
deux derniers. 

II. La religion Catholique Romaine 
eft la dominante. 

IM. Le changement de religion eft un 
crime. 

IV. Le Roi doit être Catholique. 

V. Le royaume reftera à jamais éleétif. 

VI. Un Noble qui pofléde des terres 
immatriculées aw cadaftre de la nobleffe, 
ne peut être arrêté pour crime , qu'en 
vertu d’un arrêt de prife de corps : on 
excepte de cette règle les p , les 
voleurs de grand chemin furpris en fla- 
grant délit , & tous ceux qui commet- 
tent des crimes que la loi punit du der- 
nier fupplice. 

VII. Les charges & les dignités tant 
eccléfiaftiques que féculières, ne peuvent 
être ôtées à perfonne. 

VIII. Tous les privilèges ou diplomes, 
tant anciensque nouveaux > doivent êrre 
produits aux archives dans un an au plus 
tard , pour y être confirmés ; fous peine: 
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de nullité pour ceux qui ont été nouvel 


lement accordés. 


IX. L'union de la Lithuanie & de la 


Pologne, & celle de leurs différentes pro- 
vinces {ubfftera indiflolublement à per» 
étuité. 

X. Tous les fiefs appartiennent à la 
République. 

XI. Le droit d'égalité s'étend fur toute 
la nobleffe du pays. 

XII. Les Grecs non-unis & les Diffidens 
doivent participer à cette égalité. 

XIII. Les droits des. Palatinats & des 
villes de Prufle font inviolables. 

XIV. Ainfñ que ceux du Palatinat de 
Livonie. 

XV. Et du duché de Courlande & de 
Sémigalle , qui confervera d’ailleurs la 
forme prefente de fon gouvernement. 

XVI. Le diftridt de Pilten. doit être 
maïntenu.dans fa conftitution. 

XVII. Le liberum veto aura toujours.fa 
pleine fotce & vigueur dans les. Diéresor- 
dinaires,fur-tout en fait dematières d'Etat. 

XVIII. Tout propriétaire ; de terres, 
pourra les bailler en, emphitéofe. Tout 
emphitéote étranger fera cenfé naturalifé, 
au e de trois ans, tant dans l'état bour-. 
geois que dans la charrue.. 


ne CE A A E 


A e ds AI y A AR 


ÉTAT DE LA POLOGNE: 261 

XIX. Les nobles n'ont pas le droit de 
yie & de mort fur leurs ferfs. 

XX. Tout ferf qui tuera un ferf fera: 
puni de mort, ainfi que le noble qui tuera: 
un noble, & le noble qui tuera un ferf de 
propos délibéré. 

XXI. La nation eft difpenfe d’obéiz 
à un Roi lorfqu'il enfreintles loix fonda- 
mentales ou qu'il contrevient à quel- 
qu'article de fes Paëta Conventa. 
Quiconque ofe en pleine Diéte charger 
le Roi de quelqu'imputation mal fondée , 
encourra les peines portées par la loi de 
1609. 

XXII. Les biens des Eccléfiaftiques & 
dela Noblelle ne doivent pas tomber au 
pouvoir du Roi fans des preuves mani- 
feftes. 

XXII. Si un étranger établi en Po- 
logne y décède fans enfans & ab inteftar > 
fes héritiers naturels pourront prétendre 
& recueillir la fucceflion , en payant la 
dixième partie au Magiftrat. ou au Sei- 
gneur du lieu-ouil eft décédé. Si au bout 
de trois ans ; pendant. lefquels on. afh> 
chera trois fois l’année la mort de l’étran- 
get. il ne fe préfente perfonne pour 
réclamer fa fuccellion , elle fera confife, 
quée entiérement au profit du Roi.. 
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XXIV. Les Diétes ne pourront être 
limitées & prorogées que d'un confente* 
ment unanime, 


Matières d'Etat. 


On appelle matières d'état : 1.2 L'au- 
gmentation où lechangement des impôts: 
2.° L'augmentation des troupes de la Ré- 
publique : 3.9 Les traités d'alliance & de 
paix avec les puillances voilines : 4. Les 
déclarations de guerre: 5.° La concellion 
de l’indigénat & les lettre’ de noblelle : 
6.° La réduction de la monnoie: 7.2 L'au- 
gmentation ou la diminution du reflort 
des tribunaux, & de P'autorité des minif- 
tres de lapaix & de la guerre : 8.2 La 
création des chargesnouvelles : 9.2 L'or- 
dre de tenir les Diéres & les Diétines. 
10.” Le changement dans la forme des 
tribunaux : 11.9 L'augmentation des pré- 
rogatives des Senatus-Confulta: 12.” Le 
droit de permettre au Roi d'acheter des 
terres pour fes fuccefleurs. 13.” La con- 
vocation de Parriére- ban ou: de la Pof?. 
police : 14." L’ancantiflement des faifies 
à main armée, & dont il ne doit plus être 
fait mention. Enfin la prefcription du 
pouvoir de ratifier le préfent traité. 

Les Marchands Rules feront exempts 
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des douanes & des péages particuliers E 
excepté les droits de villes, chauflées & 
pallages des rivières, qu'ils feront tenus 
payer. Ceux qui ne feront que tran 
porter des marchandifes fans les vendre 
en détail , aprés avoir payé le traníport, 
ne pourront plus être fouillés ni examinés. 

On acorde une penfion annuelle de 
1200 ducats aux princes Xavier & Char- 
les de Saxe. La République penfera à 
procurer le méme avantage aux princes 
du fang à venir. Quant aux Princefles, 
elles ne percevront que la moitié de la 
fomme fufdite. 

On -afute la poffeflion du duché de 
Courlande & de Sémigale au prince Jean- 
Erneft de Biron & à{es defcendansà pet- 
pétuité. La noblefle de ce Duché eftcon- 
fervée dans fes privilèges ; les villes dans 
leurs anciens droits. 


L ordre de tenir les Dietes. 


1.2 Un jour ou deux avant la Diéte on 
déclarera pardevant le Maréchal de la 
Diéte précédente, les o ppofitions qu'on 
voudra faire à Padini on de quelque 
Nonce Rugy. 

2.° L'ouverture de' la Diéte fe fera à 
huis clos, en préfence des feuls oppolans. 
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Si Poppolitia et reconnue légitime 4 
la pluralité des lufftages , le Nonce qui 
en ef Pobjer fera privé de la: commillion.. 
Tout Nonce qui ne fe trouvera pas dans 
Ja chambre des Nonces , lorfqu'on dif- 
cutera la légitimité des oppofitions faites 


contre lui, perdra fon activité , à moins. 


qu'il ne prouve légalement caufe de ma- 
ladie. 

3.” Pour Félettior du Maréchal, les: 
Nonces des-différens Palatinats opinetont 
tour-à-tour, en commençant par le pre- 
mier Palatinat de la province qui devra: 
fournir le Maréchal futur. 

4° L'élection du Maréchal doit être 
faite le troifième jour au plus tard x fi ce’ 
jour-là tous les fuffrages ne peuvent pas 
fe réunir fur le: choix d'un fujer, on y 
procedera à la pluralité, en oblervant 
toujours l'alternative des provinces. 

5.2 Quand léleétion du Maréchal fera 
terminée , on ouvrira les portes de la 
chambre des Nonces, 82 Pon y laiflera 
entrer les arbitres ou [peétateurs.. Le Ma- 
réchal de la Diète précédente remettra le 
bâton au nouvel élu, & Pon procédera à 
l'acte du ferment. 

6° Le Maréchal. défignera un Secré- 
ire de la Diéte, & nommera des Dépu-: 

j 
tés; 
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tés; favoir , deux de chaque province pour 
dreíler le projets des conftitutions , fix 
de chaque province pour aflifter aux ju- 
gemens de la Diéte, & quatre pour exa- 
miner les comptes de la commiflion des 
finances. 

7.0 Les Nonces remettront par écrit 
entre les mains du Maréchal leurs recom- 
mandations pour les charges vacantes. 

8.2 La réunion de la chambre des Non- 
ces au Sénat, fe fera pour le plus tard, le 
fecond jour après l’éleétion du Maréchal. 

9.° On complimentera le Roi, on fera 
la lecture des Paëfa-Conventa , & tout 
le monde aura le droit d’interpeller à 
chaque article. On propolera les matières 
fur lefquelles la Diéte devra délibérer; on 
examinera & publiera les réfultats des 
Senatus-Confilia , apresquoile Roi nom- 
mera les Députés du Sénat pour drefler 
les conftitutions , & pour examiner les 
comptes du trélor. 

10.2 Les deux Chambres éliront les 
nouveaux Commiffaires du tréfor à la 
pluralité des voix. 

11.2 Les Nonces retourneront dans 
leur Chambre au bout de trois femaines 
au plus tard. Les matiéres qui devront 
être mifes en délibération feront propo- 
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gl 
fes aux Nonces par le Maréchal de 1 
Dire, qui auront un jour pour y réfic 
chir. 

12.2 La Chambre du Sénat & celle des 
Noces opineront en même temps fur une 
même matière. On commencera par les 
objets d'æconomie. Si dans cette difcuf- 
fion tous les fentimens ne {ont pas d’ac- 
cord, les deux Chambres fe communi- 
queront mutuellement le réfultat de la 
pluralité , & alors la pluralité de tous les 
membres de la Diéte décidera. Lesvoix fe 
trouvant égales, l'avis du Roi prévaudra. 

1 3.° Quand les matières œconomiques 
feront épuilées , on agitera les matières 
d'Etat, à l'égard defquelles la contradic- 
tion d’un feul Nonce empéchera quil ne 
foit rien arrêté. 

14°. Le premier jour au plus tard de la 
fixième femaine après l'ouverture de la 
Dicte, la chambre des Nonces pallera de 
nouveau dans celle du Sénat, où Pon 
procédéra incontinent à la lecture du 
projet des conftitutions. 

15.2 Si Pon neft convenu de rien à 
l'égard des matières d'état, qui exigent 
Pumanimité, on lira les réglemens écono- 
miques, qui auront été arrêtés à la plu- 
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Députés figneront les conftitutions , & 
on les enverra au Grod pour y être col- 
lationnées. 

Dans les Diétes extraordinaires , dont 
la durée ne pourra pas être de plus de 
deux femaines , on obfervera le même 
Ordre que dans les Diétes ordinaires,quant 
à ce qui concerne la légitimation des Non- 
ces, l'élection du Maréchal, & la réunion 
de la chambre des Nonces à celle du Sénat. 
Dès le premier jour de la réunion , on 
fera lecture des propolitions qui émane- 
ront du trône, & Pon fera prêter ferment 
aux Députés qui auront été nommés pour 
dreffer les conftitutions. Enfuite les Non- 
ces retourneront dans leur chambre ; on 
arrangera & l'on fignera les projets qui 
auront pafè en Diéte; enfin deux jours 
avant la fin de la Diéte , les deux cham- 
bres devront immanquablement fe réunir , 
& la Diéte extraordinaire finira de la même 
maniére que la Diéte ordinaire. 

Dans les Diétes de convocation , les 
matières d'état ne pourront être décidées 
que par l'unanimité. 

On abolit les jugemens de Kaptury. 
Toutes les autres juítices , excepté celles 
de la Cour , conferveront leur activité. 

FRS 
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La jurifdiction du grand Maréchal, 
compolte de fix Affeffeurs , remplacera 
lesjugemens de Kaptury. 

Deux femaines après la publication de 
la mort du Roi, les jugemens ordinaires 
de Sa Majefté prendront le titre fuivant , 
Nos proteres regni 6 magni ducatús 
Lithuanie. 

Si le Maréchal de la Diéte tombe mala- 
de, le premier Nonce en rang dans la 
province qui tiendra le bâton le rempla- 
cera d'office, 

Les Diétes ordinaires commenceront 
le Lundi après la faint Barthelemi, & les 
Diétines , le Lundi après la fainte Mar- 
guerite. 

Les fíances de la Diéte , ainfi que 
celles du Sénat, ne dureront que jufqu'à 
huit heures du foir , à moins qu'on n'ait 
entamé quelque matière qui doive paller 
tour-à-tour par les délibérations de Pak 
femblée ; en ce cas, elles dureront jufqu'à 
ce que le tour foit fini. 


Senatus - Confilia, 


Les Senatus-Confilia doivent ètre com- 
pofés des Miniftres & des Officiers digni- 
taires des deux nations. 

Ce fera déforinais aux grands Généraux 
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al, de l'armée à créer les Généraux de Pavant- 
SEA garde Srragnicy , & les quartiers-maltres 
E Obozni y charges qui font à vie. 

le 

fes Des Diétines. 

nta L'entrée des Diétines n'elt ouverté 

ces qu'aux feuls citoyens nobles des Palati- 
nats y tels font les gentilshommes de racé 

ala- qui pofledent des terres nobles , leurs 

la enfans måles & leurs frères. Perfonne n'y 

vla- pourra avoir de voix active avant quë 
d'avoir accompli fa dix-huitième année, & 

ont perfonne ne pourra être nommé à quelque 

les fonction , sil n'a pas vingt-trois ans ac- 

lar- complis , $ şil ne poflede pas des terres 
nobles. Au défaut de Punanimité, ce fera 

que la pluralité qui décidera dans toutes les 

ju à Ditines. On abolit la loi qui enjoignoit 

1 alt aux Evêques d'y aflifter. La même garde 

fer qui fert à la fûreté des Tribunaux fervira 

Paf- auffi à celle des Diétines. 

qu'à . 
CAMBAGE ET DROIT DE DENIER., 

Cxiopowe & Szelózne. 

et Impôts fur les Boiflons. 

om- 

gni- On levera les impôts fur les boiffons 
indiftinétement dans les biens économi- 

raux ques du Roi , dans les ftarofties , (à lez- 

Z3 


270 -ÉTAT Dz ŁA PoLocxr. 
ception de celle de Spiz), dans les teni- 
tes & généralement dans tous les biens 
des eccléfiaftiques , des nobles & des bout- 
geois. Tous ceux qui diftillent & font 
commerce en gros d'eau-de-vie, d'hy- 
dromèle , de vins de cérife & framboile, 
payeront le cambage. Le droit de denier 
le percevra fur tous ceux qui vendent 
l'eau -de - vie en détail; & dans les villes 
fur ceux qui font débit des bières tranf 

ortées du dehors. Dans les villes & les 
es on exigera le cambage de toute 
forte deboiffons, fans en excepter ce qui 
{era deftiné à la propre confomimation des 
particuliers. Dans les villages , la nobleffe 
eft exempte de tous impots fur la bière 
& Phydroméle qui font deftinées à fa 
propre confommation. 

La Commiflion du Tréfor nommera 
dans le cours de l’année 1768 , des Com- 
millaires pour drefler des états exadts de 
toutes les boillons qui fe confomment an- 
nuellement dans le pays, & des projets 
de tarifs qu'on pourra établir à cet égard, 
La Diéte de 1770 vérifiera ces tarifs, & 
ordonnera' en conféquence le payement 
du droit de cambage & du denier. 

Les Sous-Palatins , qui ont l’infpection 
fur les poids & les melures , avec quet- 
Z 4 
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ques ofhciers des grods , &l'infpecteur des 
impôts > feront tenus de fe tranfporter 
deux fois l’année chez les principaux offi- 
ciers des villes, terres $ diftriéts , pour 
fixer le prix des boiffons ; à laquelle taxe 
on ne pourra fe fouftraire ni faire aucun 
changement » fous peine de 100 marcs 
d'amende. Quant aux liqueurs & aux vins 
(4 [a . 14 , 
étrangers, même ceux qui auront été 
tranfportés dans le pays pour le propre 
ulage des particuliers , tout le monde en 
général payera la taxe fuivante 3 favoir, 
pour une pinte de vin de Hongrie , deux 
gros d'argent ; pour une pinte de vin 
ordinaire de France, d'E fpagne, d'Italie, 
du Rhin, de Chypre, & de toutes fortes 
de liqueurs : un gros d'argent ; pour 
une pinte de vin de Bourgogne & de 
Champagne > deux gros d'argent; pour 
une pinte de bière d'Angleterre , de 
vin de Valachie, de Pobérézie & d'Hy- 
dromèle, de Hongrie, cinq gros de cui- 
vre , indépendamment des droits des 
douanes. 

La Diète ordinaire de l'année préfente 
1768, elt fixée au 7 Novembre prochain ; 
elle fe tiendra en Pologne : celle de Pan- 
née 1770 fe tiendra en Lithuanie , & celle 
de 1772 en Pologne: la Diére de 1774 

Z 4 
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saflemblera en Lithuanie, & les fuivantes 
fe tiendront felon l’ancienne alternative , 
& cela au jour ci-deffus preferit. 


De la Monnoie. 


Tous les impôts publics feront payés 
en monnoie du pays , approuvée par la 
conftitution de 1768 , & il fera libre d'en 
payer la dixième partie en monnoie de 
cuivre. 

On permet l'exportation de la mon- 
noie du pays , & l'importation des moma 
noies étrangères. La maffe de la monnoie 
de cuivre qu’on fera battre dans les hôtels 
des monnoies de la République, ne furpaf- 
fera pas la valeur de douze millions de 
florins, en oblervant de faire fabriquer 
trois millions de monnoie de cuivre fur 
ving-cinq millions monnoie d'argent. 


Recette & dépenfe du Trefor. 


Les revenus annuels du trélor de la 
Couronne montent à 10,748,245 florins; 
la dépenfe fixe eft de 170,50000. Il fau- 
droit donc augmenter les revenus de la 
fomme de 6,301,755 florins , pour les 
mettre au niveau de la dépenfe : mais 
comme il fera néceffaire d'abolir une par- 
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tie des anciens revenus , l'augmentation 
projettée devra être néceffairement à 
10,236,737 florins. 

Le revenu annuel de la Lithuanie ek 
de 3,646,628 florins. Ses dépenfes mon- 
tent A 6,478,142 florins. Ainf il eft né- 
ceffaire d'augmenter le revenu annuel de 
2,83 1,514 florins: mais comme il faudra 
abolir quelques anciens impôts, l'augmen- 
tation projettée ne peut être moindre 
de 4,250,481 florins. 


Ecole Militaire. 


Le Roi voulant favorifet l’établiffement 
de l'Ecole Militaire, cede à cette fin le 
palais de Cafimir, pour la fomme de 
750,000 florins. Pour l'entretien de 
ladite Ecole , la République fournira 
pendant cinq ans confecutifs la fomme 
de 60,000 florins , dont les deux tiers 
feront pris fur le tréfor de la Couronne, 
& le refte fur celui de la Lithuanie. 


Académie de Medécine: 


On inftituera à Varfovie une Acadé- 
mie de Medécine , laquelle percevra tous 
les ans la fomme de 400,000 florins ; fa- 

e s ir 
voir 300,000 florins du trélor de la Cou- 
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ronne & 100,000 fl. de celui de Lithua- 
nie; les Infpeéteurs de l'Académie feront 
comptables de ces fonds à la Commiffion 
du Tréfor. 


Commiffion du Tréfor, 


Les Commiffaires du Tréfor feront 
toujours tirés de POrdre-Equeftre. Ils ne 
peuvent remplir les fonétions de Nonce, 
ni être élusd’entr'eux , excepté les Tré- 
foriers de la Cour & les Procureurs. Le 
nombre defdits Commilliires eft réduit 
& fixé à dix pour le département de la 
Couronne , &:à fix pour celui de la Li- 
thuanie. Il eft permis à deux de ces Com- 
millaires d'avoir place dans les Diétes 
aprèsles Nonces , avec voix active. 


Lotterie. 


On permet Pintrodu&ion d'une Lot- 
terie fous le nom de Lotto di Genoua , 
pour laugmentation des revenus publics. 


Hôtel pour les Ambaffadeurs Ruffes. 


Pour loger les Ambaffadeurs de Ruffie , 
il eft enjoint à la Commillion du Tréfor 
d'acheter un hôtel des deniers publics de 
la République , à un prix qui n'excède 
pas la fomme de 30000 ducats, 
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Commiffion de Guerre. 


Les grands Généraux , & en leur ab- 
fence les Généraux de Camp > font les Pré- 
fidens nés de cette Commiflion. C'eft aux 
premiers à nommer les officiers fubalter- 
nes & les Capitaines , & à conférer les 
compagnies dans les Régimens» excepté 
dans ceux des Gardes. Les Commiffaires 
de guerre ne peuvent être Nonces, ni 
être choifis d’entr’eux : leur nombre com- 
plereft fixé à quatre , y compris le Préfi- 
dent. S'il y a égalité des fuffrages, la voix 
du Préfident décidera. La Commiffion 
ne doit point s'approprier le pouvoit 
légiflatif. Deux Commiflaires des guerres 
auront voix actives dans les Diétes immé- 
diatement après les Nonce & les Com- 

miflaires du Tréfor. 

Les Généraux peuvent avoir à leur 
fuite un Officier de chaque régiment 
étranger, & deux officiers Towarzy/xe 
de chaque régiment Polonois pour leur 
{ervice d'ordonnance. 

On permet aux grands Généraux de 
tenir auprès deux , pour leur fervir de 
garde,leurs régimens Dragons, deux com- 
pagnies légères de Hongrois & de Janif- 

faires, Les Généraux de camp garderont 
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auprès d'eux leurs régimens de Dragons » 


& une compagnie de Hongrois à pied. 


Des Généraux des deux Nations. 


Il eft ordonné que les grands Généraux 
prendront déformais place dans le Sénat 
après les grands Maréchaux, 82 les Géné- 
raux de camp après les Maréchaux de la 
Cour. Les charges de Généraux ne pour- 
ront plus s'allier avec la dignité de Séna- 
teur. 

Du Tribunal de la Couronne. 


Le Tribunal de la Couronne tiendra 
fes féances alternativement dans la gran- 
de & dans la petite Pologne. Il ouvrira 
chaque fois fes féances à Perrikow : elles 
commenceront le premier Septembre, & 
finiront le dernier Avril: il pallera de-là 
à Leopol pour ouvrir fes féances le 1 2 Mai, 
qui dureront jufqu'au dernier de ce mois. 
L'année fuivante, il pañlera à Kali} ,ou, 
quant au terme de fon ouverture & de fa 
clôture, tout s'obferveracommeà Petri- 
kow. De Kali z ¡He tranfportera pour 
la feconde alternative à Lublin , où tout 
le paílera comme à Leopol. 

L’éleétion des Députés féculiers & ec- 
eléhaltiques fe fera toujours le 15 Juillet. 
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Les Députés féculiers feront élus au 
nombre d’un feul par chaque Palatinat , 
excepté les Palatinats de Brezefc en Cu- 
javie & d'Inovroflavie , qui enfemble 
n’en éliront qu'un. 

Quant aux Députés d'Eglife,les Chapitres 
de Gnefne , de Leopol , de Cracovie, de 
Pofnanie , de Lusk , de Chelm & de 
Camieniec , éliront chacun un Député pour 
le Tribunal fiégeant à Petrikow & à 
Leopol ; & chacun des Chapitres de 
Gnefne , de Cracovie , de Cujavie , de 
Plork , de Prxemiflie , de Kiovie & de 
Chelm , en éliront pareillement un pour 
le Tribunal fiégeant à Kalifz & à Lublin. 
Les Députés, tant féculiers qu'ecciéfiafti- 
ques > préteront ferment dans le lieu où 
ils auront été élus. De-là, munis d'un 
brevet authentique , ils fe rendront à 
Petrikow ou à Kalifz , pour y arriver le 
premier Septembre. Dès ce jour ils pro- 

céderont à l’éleétion du Maréchal du Tri- 
bunal, laquelle fe fera par fcrutin, obfer- 

vant l'alternative pour la province dans 
laquelle fe doit trouver le báton. Apres 
l'élection du Maréchal , les Députés lé- 
culiers attendront fans s'éloigner du bu- 
reau , qu'on ait tiré au fort les noms des 


dix Députés & du Maréchal qui devront 
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fervir au role de Serrikau , & ceux des 
onze Députés qui ferviront au rôle de 
Leopol. 

Un Député qui, pour caufe de ma- 
ladie ou de quelqu'autre accident, ne fe 
trouvera “pas à Pouverture du Tribunal, 
fera tenu de prouver & d'affirmer par 
ferment la raifon de fon abfence, faute de 
quoi il fera privé pour toute Palternative 
de fon honoraire. 

Ce fera le Greffier de la terre dans la- 
quelle le Tribunal tiendra fes afifes , qui 
exercera, la fonétion de Notaire du Tri- 
bunal, & en fon abfence le Juge ou le 
Sous-Juge de cette terre. 

Les Grefhers pendant l'exercice de leurs 
fonétions, percevront du tréfor la fom- 
me de 14000 florins de penfion, $ la 
Chancellerie du Tribunal en tirera 4000 
de la caifle. Les appointemens des Députés 
féculiers & eccléfaftiques font fixés à 
10000 florins, & ceux du Préfident & du 
Maréchal à 30000 florins, &c. 


Jurifdittion du grand Maréchal. 


On a donné au grand Maréchal fix 
Aflefleurs , qui feront élus d’une Diéte 
à l’autre : ils connoîtront conjointement 
avec lui de toutes les caufes qui font du 
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reflort de ce Tribunal, & les décideront 
à la pluralité des fuffrages. 

Les caufes des Juifs ont été fouftraites 
à cette jurifdiction , & foumifes à celle 
de la vieille ville de Varfovie. Les Af- 
fefeurs de la jurifdiétion du grand Maré- 
chal , ainfi que ceux des autres juftices, ne 
pourront être élu Nonces. 


Jurifdiétion des Réferendaires. 


La jurifdiétion des Reférendaires eft 
remife dans fon ancien érat. Elle fera 
exercée par le plus ancien Référendaire, 
qui pourra juger fans Afleffeurs : il ne doit 
point fe trouver dans cette jurifdiétion 
au-delà de douze Avocats. 


Statut de Cafimir. 


On rétablit la loi du Roi Cafimir, en 
vertu de laquelle les pères & les mères 
ne fauroient être obligés de répondre en 
juftice pour leurs enfans qui auront at- 
teint l’âge compétent, ni de payer leurs 
dettes. 


For compétent des Séculiers E des 
Eccléfiaftiques. 


Les Eccléfiaftiques cités en juftice par la 
Noblefle féculière pour des caufes fim- 
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ples concernant leurs biens patrimoniaux , 
comparoitront pardevant les Sénéchaul- 
fées des territoires, ou pardevant les Grods 
auxquels ces biens rellortiflent. 


% Des Dimes. 
Celt aux Cours de juftice de chaque 


territoire de connoître des différends qui 
concernent les dimes: Si quelqu'un ofoit 
en appeller à une Jurifdiétion eccléfiafti- 
que, il payera une amende de 1000 matcs 


d'argent. 
Des Abbayes. 


Le Roi permet de traiter avec le Sou- 
verain Pontife , afin que toutes les Ab- 
bayes confidérables puiflent être données 
en commende. Les deux premières qui 
viendront à vaquer feront conférées au 
Primat d'aujourd'hui. On réunit dès à 
prélent à l'Académie de Cracovie les 
revenus d’une des Abbayes de ce Diocèle. 

Le Roi promet encore detraiter avec 
le Saint Siège , pour que certaines fêtes 
de l’année foienttransféréesau Dimanche, 
tant dans le rit Latin que dans le rit Grec. 


Choix de Vocation. 


Il eft défendu d’entrer dans aucun état 
religieux 


“Y 


e 
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religieux avant Page de vingt-quatre ans 
pour les hommes, & de feize ans pour 
les filles. Les uns & les autres doivent 
pour cet effet être émancipés, fous peine 
aux contrevenans de 1000 marcs da- 
mende. e 


Création du Palatinat de Gnefné. 


On érige un Palatinat nouveau fous le 
titre de Palatinat de Gnefne , & l’on crée 
les charges de fes territoires, & les jurif- 
dictions qui en dépendent. Il eft enjoint 
au Général de lagrande Pologne, de faire 
l'ouverture du Grod de ce Palatinat. 


Ereétion de la Caftellanie de Mazovie. 


On crée um nouveau Caftellan au titre 
de Mazovie, lequel prendra. place au 
Sénat, après celui de Cxerniechovie. 


Des Tartares. 


On donne à perpétuité aux Tartares 
deux ftarofties , une en Pologne & l’autre 
en Lithuanie, du produit de ro mille fo 
rins chacune. On leur accorde la confer- 
vation de leurs Mofquées , & la liberté de 
fe bâtir des habitations; 


Å- ai 
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Compagnie de Manufacture. 


On approuve la Compagnie de manu- 
facture. Pendant l’efpace de douze ans 
ladite Compagnie ne paiera aucun droit 
d'entrée pour les inftrumens , les cou- 
leurs, & toutes les chofes qui lui feront 
néceffaires. Il lui et permis d'acheter des 
terres pour une fomme qui maille pas 
au-delà de 200000 florins de Pologne. 
On incorpore dans cette Compagnie la 
confrérie de S. Benon. 


Infpecteurs des Greniers a Sel. 


Les Infpecteurs des Greniers à fel pri- 
vilégiés du Roi, ne prendront qu'un. 
demi-florin pour chaque muid de {el 
qu'ils diftribueront, : 


Des Bourgeois. 


Les Bourgeois peuvent exercer le me- 
tier d' Avocat danstoutes les Turifdictions., 
hormis dans les tribunaux de la Républi- 
que & des territoires, & dans les Grods. 


Du tiire de Prince. 


On: confirme & reconnoît à la mailon 

de Sapieha le titre de Prince , même 
A T 

du. coté des femmes.. 
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Explication fur la Loi concernant les 
enfans illégitimes. 


Les enfans de l’un & de l’autre lexe , 
qui feront nés d’un commerce illégitime, 
mais rehabilité par contrat dë mariage, 
auront droit à la fucceffion , tant de leurs 
pères & mères que de leurs proches parens. 


Des biens - fonds. 


Pour empècher queles biens-fonds ne 
fortent des familles pour pañler en main- 
morte; on annulle toutes fondations nou- 
velles , & tousles legs qui ont été faits fans 
le confenrement de la République en fa- 
veur des eccléfiaftiques-féculiers & des 
réguliers. 

Toute fille qui déformais embrallera 
l'état religieux , ne portera au couvent 
qu'une fomme pareille à celle que la 
conftitution de 1764 a aflignée pour les 
garçons. Le troufleau ne doit point être 
en argent mais en effets; & l’un & l'autre 


retournera après fa mort aux héritiers de 


la famille , &c. 
FIN, 
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